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NOUVELLES DU JOUR
Les radicaD-_.-fiociaII .rtef. français et le cabinet

Le maréchal Pétain et l'armée française.
La diplomatie des puissances et l'Autriche.

.L'instabilité du ministère espagnol.
Le 'développement de l'enq uête en cours sur Vienne le même ascendant qu 'ell e a déjà à

les affaires Slavisky a conduit M. Chéron à Budapest et qu 'elle ne prête à l'Autriche el à
sévir avec une ju ste ri gueu r, notamment con - la Hongrie le renfort de son prestige. C'est
lre le. procureur Pressard. beau-frère de l'an- une chose dont la Yougoslavie ne saurait
' 'en m i n i s tr e  Chautemp s. s'accommoder, pas plus que la Tchéco :Slova-

Du coup , un e. pa rt ie imp ort ant e du groupe
rî*dical-socialisle , l' aile gauche , a réag i ; elle
Marque le désir de ré pondre à une offensive
c|ui menace plusieurs de ses membres par une
déclaration de guerre au ministère Doumergue.
Au sein du cabinet , M. Albert  Sarraut,  qui
Pourtant , naguère , à propos de la mort de
W. Prin ce, p ar la i t  du crime d'une « maffia » ,
s est vivement opposé aux mesures demandées
Par M. Chéron.

La moindre hés i ta t ion  de M. Doumergue,
<ple l' op inion française soutient actuellement
"ans sa poursui te  de tous les coupables , serait
•alale au cabinet d' union nationale.

* *
A Pari s, la commission sénatoriale de l'ar-

1,1 ce a tenu hi er, mercredi , une importante
scance. Le président de. cetle commission,
M- Messimy, a rappelé d'abord que , dans
' état actuel de l'Europe , la France ne pouvait
al ler  plus avan l dans la voie de la réduction
des armcmenls. Les effectifs, qu i, dans la
uiélropolc , se ch i f f ra ien t,  à 675,000 hommes cri
1914 et à 439,000 hommes cn 1925, se montent
à 300,000 hommes seulement en 1934. soit une
réduction de 55 %.

M. Messimy a conclu que ces chiffres, trop
Peu connus , mdntraïenl la grandeur de l' effort
accomp li par la Fran ce en vu e de la limitation
-l es armements.

La commission a entendu ensuite le maré-
chal Pétain , minis l re  de la guerre. Le. maré-
chal a donné des précisions sur le proje t de
¦f) i qu i tend à modif ier  l' organisation générale
de l' armée.

Le minis t re  de la guerre a insisté particu-
l ièrement sur la réorganisation des secteurs
f or t i f i e s  des rég ions frontières et a rappelé les
mesures app li quées depuis 1927 à ce propos.
*l en est résul té , à l 'intérieur , un e diminuti on
u ef fect i f s  préjudiciable aux conditions d'exé-
{ ution de la mobilisation.

Lé maréchal, préoccupé par cet état de
ehoscs, a indiqué que ces effectifs devraient
être renforcés sans relard pa r la reprise des
-"'igagemenls, par l'intensification du recrute-
ment et par des réengagements à court terme.
'1 a donné ensuite des précisions sur le déve-
loppement de la motorisation el sur l' organi-
sation de la défense aérienne du territoire.

On est loin, comme on voit , de M. Daladier,
fu i  s'apprêtait naguè re à réduir e encore des
effectifs déjà sque le t l i que s. Le marécha l Pét a in
çst un chef ; M. Daladier , un p auvre politicien.

* m

On regrette d'avoir à constater que , dans
certains pays voisins de l 'Aut r iche , on p araî t
- egretler que l' uni té  morale de ce pays se for-
t i f i e. On trouvait p ro f i l  à cc que l'Autriche
'ù t  divisée el à ce que le gouvernement y fût
harcelé par les menaces d' extrême droite et
d' ext rême gauche. On trouve que cela va trop
hien , maintenant qu 'il est débarrassé des
'uarxisles , qu 'il n 'a p lus affa i re qu 'aux hitlé-
riens el qu e le Heimatschutz ét end son
emprise sur le pays pour écarter le danger de
I' Ansciîlusk.

C'est .sur t out à Pr ague el à Belgrad e qu 'on
nourrit ces sentiments. On y affecte une pro-
londe inquiétud e au sujet des affinité s entr e
'ascistes aut r ichiens  et fascistes italiens : on
man i fe s t e  la cra in te,  que. l ' I t a l i e  ne prenne à

quie, toutes deux tenant essentiellement a ce
que l 'Autr iche et la Hongrie demeurent dans
l'état  d' infér ior i té  où les traités de paix les
ont mises et à ce que l 'I ta l ie  n 'étende pas son
influence dans le bassin du Danube.

Les cabinets de Prague et de Belgrade ont
fa i t part de leur s appré hensions à celui de
Paris , cn le pressant d'intervenir.  La France
ne souhaite assurément pas que l 'I talie prenne
un e position prépondérante dans le sud-est
de l'Europe. Mais elle est bien aise de l'avoir
comme alliée contre les visées germani ques
sur l'Autriche.  Elle a, en outre, des motif s de
la ménager pour la détacher , si possible, de
l'Allemagne dans la question du désarmement,
et ce sérail une fau te,  insigne de sa pari de
heurter l 'I ta l ie  juste au moment où elle esl
en froid avec Berlin à propos de l 'Autr iche.

On n'esl pas très content , p araî t - i l , à Pragu e
el à Belgrade , dc la réserve française. On
aurai t  fa i t  entendre que la Petite-Entente, si
la Fiance aie veut pas entier dans ses vues,
n 'aura it plus qu'à suivre l' exemp le de la
Pologne et à se rapprocher de l'Allemagne.
Mai s qu 'y gagnerait-elle ?

Pendant ce t emps, le système fasciste s'éta-
blit  en Autriche.  La Diète, du Tyr ol s'est dis-
soute et a remis ses pouvoirs au Landeshaup l -
metnn. La Dicte de Styrie a également ins t i -
tué un gouvernement dictatorial .  En Carinthic,
le Landeshaup l mann , qui refusait  de sc plier à
l' esprit nouveau, a été deslitué et remp lacé
par un commissaire du gouvernement.

Les monarchistes, comme on l'a vu , se
remuent beaucoup . A Berlin , on exp loite cette
agitation pour exciter les inquiétudes tchèqu es
ct serbes. On a même dit  que lc président de
la Répu bli que autrichienne a l la i t  démission-
ner pour faire place à un archiduc dc
Habsbourg ou au moins au prince cle
Schœnburg-HarleTistein, un des chefs légit i-
mistes, qui siège au gouvernement.

Le groupe parlementaire radical espagnol
s'est réuni hi er , mercredi, à Madrid.  A la
veille de cette réunion , le président du Conseil,
M. Lerroux , avait  d i l  sa confiance dans la
sta bilité du gouv ern ement.

« On continue, avait .il exp li qué , de par ler
d'une possibilité de crise. On commente  sur
loul à l'avance les r é su l t a t s  que pourrai t  avoir
la réunion du groupe pa r l emen ta i r e  radica l .
C'est qu 'on oubl ie  que le part i  radical  a une
disci p l ine  et des organismes directeurs et que
le groupé parlementaire n 'esl qu 'un instru
lll L ' I l l .  »

M. Lerroux a gagné la par t ie  Certes, les
deux tendances qu i  d iv i sen t  les rad icaux  :
l' a i l e  droite, qu i  en tend  p o u r s u i v i e  la p o l i t i que
de collaboration avec les parlis de dro i te , et
l' aile gauche, qu i  rêve d'un cartel avec les
socialistes, se sont opposées- Mais la réunion
s'est terminée par un vote de confiance au
gouvernemenl.

Cependant , la victoire de M. Lerroux n 'est
pas déf in i t ive .  On apprend, en effet , de. source
di gn e de foi , que la démis sion des mini str es
des finances et de l'Intérieur est imminente .
Le remp lacement de ces deu x minisires et les
exi gences légitimes des partis de dr oite, qu 'il
s'agira bien de satisfaire un j our, tout au
moins partiellem ent , seront autant  d'épreuves
diff iciles pour le cabinel minoritaire espagnol.

Après les congrès
radical et socialiste

LVOHVOIIOW al vor»©*»

On nous écrit de Berne :
Quatre semaines après le congrès du part i

conservateur suisse , les radicaux, d 'une part , les
socialistes, d 'au t re  part , se sont réunis à Berne
en assemblée générale, dimanche passé. Les
socialistes ont siégé au Volkshaus , chez eux :
les radicaux ont siégé d 'abord dans la salle du
Grand Conseil , samedi soir, pour continuer
dimanche , au Casino.

Les deux congrès ont eu pour objet prin ci pal
la vo ta t ion  du 11 mars sur la loi dite de l'ordre
public. Les radicaux étaient unanimes  à l' approu-
ver, les socialistes unanimes k la repousser
Quel ques gr incements  se sont produits au congrès
socialiste , un chef syndicaliste ayant justif i é
l' abstention des syndicats dans l 'agitat ion contre
le projet. Ce pauvre isolé a été hué et vertement
tancé par M. Grimm. mais son intervent ion
démontre que eerlains milieux des syndicats
n 'admet tent  pas lout à fait  l 'a l t i tude  négat ive
des socialistes à l 'égard d 'une loi qui peut avoir
des effets antifascistes comme des effets antiso-
cialistes , au moment d 'une révolte. Le comble
c'est que les socialistes tessinois ont adopté une
loi cantonale  du même genre, mais ' s'obst inent  à
repousse r la loi fédérale 1

Au surplus , l 'in té rê t  des deux congrès n 'a pas
élé très grand.  Le.s radicaux se sont p la in ts
d'avoir été attaqués lors de l'affaire de la
Banque populaire  suisse. En même temps , ils se
sont offert  le luxe de criti quer un peu le
ministre des finance s, M. Musy, d 'abord k cause
d'un prétendu discours prononcé à Lucerne ct
dirigé , para î t - i l ,  conlre le radicalisme ; ensuite , à
cause de la vieille dispule autour  du programme
financier  Ces remarques n 'é ta ient  ni intelligen-
tes ni opportunes. En par lant  de la * banque
sju ivéc, il était  v ra iment  malséant d 'attaquer,  dans
le jnème .discours , celui qui a puissamment aide
à emp êcher la débâcle ! D'aulre pari , il n 'est pas
coutume , heureusement, que , au congrès d' un des
par t i s  qui collaborent au gouvernemenl du pays ,
on a t t a q u e  les conseillers fédéraux appar tenan t
à un autre part i  nat ional .  On peul manquer  de
tact, mais il ne f a u d r a i t  pas manquer d intel l i -
gence.

Les socialistes onl entendu avec enthousiasme
M. Gr imm tracer un nouveau programme socia
liste — après tant  d 'autres. On n 'a pas souffl é
mot de la grande querelle au tour  de la défense
n a t i o n a l e  el des tbèses qui devaient être discutées
à ce congrès mais qui onl élé renvoy ées a plus
tard.  MM. Heinliard.  Grimm, Nicole el ' Grabe r
qui , hier , s insu l ta ien t  copieusement , ont échangé
des compliments el des fé l ic i ta t io ns  en l 'honneur
de l' u n i t é  du socialisme suisse. Cetle un i té  est
purement  de façade : on a peur de se diviser
devant les horribles bourgeois qui ne pensent
qu 'à égorger les innocents socialistes , et ainsi
on serre, les coudes. Graber et N'icole. bras dessus,
bras dessous ! C'est beau , le caractère !

La Chamhrc f rançaise  a volé en seconde lec-
ture  1P budget par 46.r) voix contre 118 et le
Sénat l' a adoplé par 288 voix contre 15.

— M. Lden, mini s t re  anglais du sceau privé ,
i r r i v e  à Paris  ce ma t in  jeudi , v e n a n t  de Rome.

— Le roi Boris est a r r ivé  hier à Berlin , venant
de Cobourg, où il ava i l  vu son père ; il à été
reçu par le président H indenburg .

— Incul pé do délournenient  des fonds du
parl i  seyukaï  f part i conservateur),  M. Hatoyama,
min i s t r e  japonais  de l'instruction publi que, a
donné  sa démission : le p remie r -min i s t r e  prendra
le po r t e feu i l l e  vacant.

— Au cours d' un d é j e u n e r  o f fe r t  par M. Sand-
ler, min i s t r e  des a f fa i r e s  é l rangèrcs  de Suède , à
son collègue f in landa i s .  M. Hackzell ,  les deux
ministres ont prononcé' des a l locut ions  préconi-
sant  une col laborat ion p lus i n t i m e  entre la Suède
et la l ' iu lande.

— Le Sénat amér ica in  a adopté sans débat le
proje t  de loi volé par la Chambre  autorisant le
prés ident  a coopérer avec les au t res  nations en
mat i è re  d' embargo sur les armes des nat ion s
bel l igérantes.

— M. Ki i incet le , députe  de la Seine, et con-
seil ler mun ic i pal de Paris , par une lettre adressée
à M. Léon Blum , a donné sa démiss ion  du parl i
socialiste.

— Les négociations commerciales franco-
tchéco slovaques ont about i  à un accord qu i  a
été parap hé hier , mercredi.

La mort d'Albert I"
et l'opinion allemande

Berlin , 27 févr ier .
Dans l'ensemble, l 'a t t i tude  de la presse alle-

mande au sujet du défunt roi des Belges a élé
très digne. Pourquoi fau t - i l  que certains jour-
naux al lemands , revenant sur les circonstances
de la mort d 'Albert  1er , échafaudent  tout un
roman policier ?

La 12-Uhr-Blatt de Berlin , en cul t ivant  la sen-
sation à bon marché, cherche en vain a arrêter
la désertion de ses lecteurs. Cette fois , dépassant
toute mesure , il a signalé sous un t i t ie  f lam-
boyant " les circonstances étranges » de l 'acci-
dent de Marche-les-Danies , donnant  à entendre
qu 'il y au ra i t  eu , non chute involontaire , mais
suicide ou assassinat. X'.elte h ypothèse a été
abondamment  développ ée dans les journaux dc
province , qui , étant moins lus à l' étranger, se
gênent moins. L' un d 'enlre eux a écrit : <- L'a
fin du roi Albert  esl entourée par le plus épais
mystère , pei sonne n 'a assisté à sa mort, per-
sonne ne pourra prouver qu 'elle a été involon-
taire . « (!) Tel autre journal est même allé
jusqu 'à soupçonner le valet de pied qiii a ac-
compagné le roi dans sa dernière excursion.

C'est absurde. Mais , en Allemagne , surtout pâl-
ies temps qui courent , on cherche toujours quel-
que anguil le  sous roche. C'est une manie alle-
mande que le soupçon k tout  prix . ct contre toute
évidence.

L 'Allemagne nouvelle prétend n 'avoir rien de
commun avec la vieille Allemagne Certes, elle
glorifie la guerre de 1914-1918 comme la plus
belle, prouesse du peup le allemand depuis le
commencement des siècles

Dans un journal  de Tilsit , on a exp lique avec
une singulière franchise que l' invasion de la
Belgi que, en 1914 , a été une faute stratégique et
qu 'il aura i t  suff i  de concentrer toutes les forces
en Alsace pour battre la France. Une Allemagne
nationaliste-sociale n 'aurai t  pas choisi la route de
la Belgi que, non seulement pour des considéra-
tions stratégi ques , mais aussi pour des raisons
d'honneur  national.

A 1 opposé de ce. journal , la Kirnigsberger
Allgemeine Zeitung estime qu 'il n 'y a jamais eu
d 'invasion de la Belgi que. « Il est temps, écrit-
elle , de rétablir  certaines vérités historiques. La
prétendue invasion de la Belgi que a donné lieu
à une formidable campagne de mensonges con-
tre l 'Allemagne, dont le p lus gros a été celui dc
la culpabi l i té  de la guerre. Bethmann-Hollweg,
en p a r l a n t  stupidement de « chiffon de papier » ,
a encouragé cette campagne. Or , il est établi que
l_ Belgiqu e avait elle-même violé sa neutralité
par sa collaboration avec les états-majors de
l' En ten te  (1). C'est là le rôle tragi que du roi
Albert. Dans l 'crilrevue que notre chef d'état-
major  von Moltke avait eue avec lui avanl la
guerre , le général al lemand acquit la conviction
que le roi s'était  formellement engage envers
l 'Entente . » (!)

De nombreux journaux allemands semblent in-
di quer que le roi Albert 1er a beaucoup, au fond ,
à se faire pardonner , puisque , ayant eu du sang
allemand dans les veines, il s'était , pour ainsi
dire , tourné contre son pays !

Ainsi le Hamburger Frcmdenblall déplore que
le roi ail ral l ié lp f ront  dc nos adversa ires > .

11 a approuvé aussi le plan Devèze , prévoyant
des t ravaux  de for t i f ica t ion sur les hauteurs de
la Meuse « et c'est en voulant  escalader l'un dc
ces rocs, remarque le journal sentencieusement,
que le roi a été surpris par la mort > .

A part  ces commentaire s tendancieux,  je n'ai
pu trouver  dans la presse allemande que. des
éloges à l 'adresse du souverain défunt  Le E r f u r -
ler Tageblatt 1 appelle un chevalier sans peur et
sans reproche , qui  a refusé de s'associer au boy-
cottage moral contre l 'Allemagne. « Le roi Albert
¦•tait conlre la politique revancharde d 'après la
guerre et s' il avai l  dépendu de lui , il n 'y aurai t
pas eu d'occupation de la Ruhr. »

Un aul re  journal ,  vantant  la grande modestie
du roi-soldat, note que, après son élévation au
trône, il est resté membre de l 'association des
journalistes, ce qui  esl une preuve de plus de
sa grande simplicité.

Le minis t re  d 'Allemagne k Prague a protesté
conlie le discours prononcé par le président du
Sénat . Soukoup, k la mémoire du roi Albert ,
lOra lcu i  avan t  déclaré que les « soldats alle-
mands, entrés en Belgique , s étaient conduits
comnie des hordes d 'assassins > . N 'aura i t - i l  pas
mieux valu pour les Allemands faire la sourde
oreille et jeter le plus vite possible le voile
de l' oubli sur l 'un des chapitres lès plus tristes
de l 'histoire allemande '?

On n 'aura i t  pas tellement remarqué les paroles



du président du Sénat tchèque si la démarche
du président du Reich ne leur avait pas donné
une inestimable publicité.

Le bruit court à Berlin que le châtelain de
Doorn aurait voulu déléguer l 'un de ses fils aux
funéraille s d 'Albert I er ou au moins te faire
représenter par une délé gation d 'anciens géné-
raux.

Ln fait , il n aurait même pas fait présenter
ses condoléances , n 'ayant pas été prévenu direc-
tement.

Son représentant à Berlin, le baron de Selle,
confirme que l 'ex-enipereur est froissé d'avoir
été passé sous silence. Guillaume il devrait pour-
tant se dire que , lorsque s'accomplit l'irrépa-
rable , ce n 'esl pas le moment de pécher en
face de la mort par un excès de susceptibilités.

Les affaires d'Autriche
Bruxelles , 28 févr ier .

Les journaux ct certains milieux di plomati ques
prêtent une grande attention aux bruits selon
lesquels l' archiduc Otho n dc Habsbourg serait
parti ou serait sur le point dc pa rt i r  de
Steenocker7el pour aller en Autriche.

Les milieux officiels belges assurent que
l 'archiduc est toujours en Belgi que. Ce dernier
se montre d ailleurs extrêmement réservé sur son
activité et ses intentions .

Vienne , 1 er mars.
L'échéance dc l ' u l t i m a t u m  sommant le gou-

vernement dc se. r éconcilier avec le parti  natio-
naliste-social n 'a provoqué aucun trouble k
Vienne. La ville a gardé son aspect normal et
les autorités n 'ont eu aucune occasion d'inter-
venir.

A Gratz, l 'échéance de l ' u l t i m a t u m  a été
marquée par l'explosion de. pétards . Une personne
a été blessée. Le soir , le calme était complet.

Les manifestations ont été plus importantes
à Innsbruck. Des drapeaux à croix gammée ont
été déployés et , le soir, des feux en croix gammée
ont été allumés sur le.s montagnes.

Le gouvernement a ordonné que , à chaque
explosion de p étards , deux nationalistes-sociaux
seraient arrêtés et conduits dans un camp de
concentration.

La Hongrie espionnée

Budapest , 28 février .
L'agence télégraphique hongroise publie le

communiqué officiel suivant :
Peu avanl Noël, les autorités hongroises ont

découvert une organisation d'espionnage, étendant
ses ramifications sur tout le territoire dc la
Hongrie actuelle. Une surveillance constante fut
organisée et une enquête immédiatement ouverte.
Elle amena 1 arrestation de tous les membres de
l 'organisation.

Les personnes arrêtées appartiennent k toutes
les classes sociales et travaillaient pour le compte
d'un Etat voisin.

Elles avalent pour mission d'espionner les
méthodes d'instruction des forces militaire!
permises à la Hongrie par le traité de Trianon.

Promotion de princes du sang
dan* l'armée Italienne

Sur la proposition du chef du gouvernement ,
le roi d'Italie a nommé le prince du Piémont ,
hér i t i e r  de la couronne, généial de division , com-
mandant la division du Vollurno avec résidence
à Naples ; le duc d 'Aoste , général de brigade
de l'aéronautique , commandant la brigade
aérie n ne dont le siège esl à Gonzia ; le duc de
Spolète , capitaine dc vaisseau, à disposition du
ministère de la marine ; le duc de Pistoie.
général dc brigade commandanl la 2mc brigade
d 'infanterie , dont le siège est à Bolzano ; le duc
de Bergame, général dc brigade commandant la
gm» brigade d 'infanterie dont le siège est 6 Milan.

Le duc d'Aoste et le duc de Spolète son t les
petits-cousins du roi Victor-Emmanuel , étant les
fils du défunt duc d'Aoste , qui s'est distingué
durant la dernière guerre , et de la princesse
Hélène d 'Orléans , fille elle-même du comte de
Paris. Les ducs de Pistoie et de Bergame sont
les cousins du roi , nés du mariage du duc de
Gènes avec la princesse Isabelle de Bavière.

¦Un* révolte «ux Indes

Bombay, 28 févr ier .
Une princesse vassale du maharadjah d'Udai-

pour ayant adopté un héritier sans consulter son
suzerain , celui-ci a décidé d 'annexer les biens de
sa vassale.

La princesse indienne a réussi à soulever ses
partisans. En même temps qu 'elle adressait un
ultimatum au maharadja , lu princesse a ordonné
des prépar atifs militaires c» a pris le comman-
dement de ses troupes , qui sont parvenues k
repousser les forces que le gouvernement avait
envoyées contre elle pour l'obliger à se soumettre.

Le maharadjah a dû faire appel au gouver-
nement du vice-roi, qui a envoyé un détache-
ment commandé par un offjcier anglais pour
réprimer cette révolte.

L'affaire Stavisky
Paris , 28 février.

Le Matin, de Paris, a posé les questions et s
fait les réflexions suivantes sur les affaires en
cours :

1° Pourquoi le juge d 'instruction de Bayonne
n'a-t-il pas encore interrogé M""* Slavisky ? Elle
connaissait toute s les affaires de son mari. Elit
n 'ignorait rien des t personnalités ^ qu 'il fré
quenta i i .  L'interrogatoire que lui a fait subir la
Sûreté générale ne saurait suffire. C'est un inter-
rogatoire en justice qui s'impose.

2° Pourquoi le juge d'instruction de Bayonne
n a-t-il pas encore convoqué les deux personna-
ges, qui étaient les hommes de confiance d<"
Stavisk y, Romaguino et Depardon. dont les noms
figurent sur un grand nombre do talons de chè-
que — ce qui implique nécessairement qu 'ils ont
tous deux joué un rôle de distributeur ? (Depuis ,
Romagnino et Depardon ont été Inculpés. )

3° Pourquoi le juge d 'instruction de Bayonne
a-l-il attendu si longtemps pour interroge r Bon-
naure , qui a été , dit-on, le répartiteur électoral
dc l 'escroc ?

4° Pourquoi la Sûreté générale a-t-elle été si
longue k transmettre au Parquet de Bayonne la
liste des chèques saisis ? Et quand connaltra-t-
on officiellement les noms des bénéficiaires du
ces chèques.?

5° Pourquoi le juge d 'instruction de Bayonne
n 'a-t-il pas encore convoqué M. Albert Dalimier ,
donl lc rôle dans l'affaire du Crédit munici pal
est loin d'être éclairci ? (C'est enfin fait !)

Pourquoi le juge d'instruction dc Dijon n'a-t-il
pas encore entendu M. Raymond Prince , fils de
l ' infortuné magistrat ? M. Raymond Prince se
déclare surpris qu 'on ne l'ait pas appelé immé-
diatement à témoigner. Chacun partage sa sur-
prise.

L'opinion publique , avec une force que rien
n 'arrêtera, veut la justice , toute la justice. Et ,
comme il n 'y a pas de justice sans lumière ,
l'opinion publique veut la lumière , toute la
lumière.

Le gouvernement ne peut se substituer à la
justice , mais il peut lui marquer sa volont é.
Il l' a fait pour l'arrestation de Bonnaure et il
a bien fait. Il vient de le faire en donnant
l'ordre d'ouvrir trois informations judiciaires
qui devraient être ouvertes depuis un mois. Il
peut le faire demain en activant énergiquenicni
des instructions qui piétinent.  Il peut le fair e
aussi en faisant pénétrer la lumière dans des
ténèbres qui s'épaississent.

Pas de calme dans les esprits sans que la
justice agisse et que la lumière se fasse !

L'assassinat de M. Prince
Bayonne , 28 février .

La demande de mise en liberlé provisoire
formulée par Gaston Bonnaure et Pierre Darius
a été rejetée par le Parquet de Bayonne.

M. Dalimier , ancien ministre du travail, a été
convoqué télégraphiquenient à Bayonne , où il
sera entendu par M. d ' Uhalt M Durand , ancien
ministre du commerce , auteur de circulaires
recommandant les bons du Crédit de Bayonne,
devra également dé poser devant le juge de
Bayonne.

Paris , I er mars.
La Liberté publie une lettre du commissaire

Bayard datée du 7 novembre 1932 adressée a
Stavisky, l 'accréditant auprès de ses collègues
comme son correspondant.

La Liberté publie , d 'autre part , une lettre
adressée la veille par Stavisky à M. Bayard pour
se plaindre d avoir été arrêté à ta frontière
franco-italienne en vertu d 'un mandai d'arrêt
datant de 1926. L'escroc annonçait que , étant
en liberté provisoire, des vexations de ce genre
étaient inadmissibles et qu 'elles pourraient être
nuisibles à ses affaires.

Enfin , la Liberlé verse au dossier de l'affaire
une * noie rédigée par le commissaire Bayard. le
3 janvier dernier , et itemise à l 'inspecteur Pl ylas

Paris . 1er mars.
La commission d 'enquête sur l'affaire Stavisky

a reçu communication du second rapport du
président Lescouvé qui a motivé la décision du
Conseil des ministres touchant M. Pressard ,
procureu r de la Républi que.

D'après plusieurs commissaires, ce rappor-
terait état de propos que le conseillei Prince
aurait tenus k plusieurs conseillers de ses Hmi *
el présenterait des conclusions différentes de celle>
qui figuraient dans le premier rapporl auquel
se réfère du reste M. Lescouvé, en indiquant let
raisons pour lesquelles son opinion antérieure
s'est trouvée modifiée.

Bayonne , 1 ,r mars.
M. d 'Uhalt a commencé, hier , mercredi , après

midi, l'Interrogatoiie d ' \lbert Dubarry, k qui il
a demandé si, en ju in 1932 , Garât l' avait chargé
d'intervenir auprès de lu Banque de France pour
amener cet établissement à consentir des avances
sur les bons de Buyonne. Dubarry a répondu
affirma ti vement. Il a précisé qu 'il avait écrit uu
gouverneur pour appuyer la requête de Garât

L'inculpé n 'a pas nié ses r elations avec Alexan-
dre, qui venait souvent à La Volonté, car il
possédait un bureau dans le même immeuble
U a reconnu avoir utilisé plusieurs fois la
voiture d 'Alexandre.

Le deuxième chauffeur de Stavisky a prétendu
avoir conduit Dubarry avec son maître , au début
de l 'année dernière , chez M- Chiappe.

Il est exact , a répondu Dubarry, que j 'ai fait
par deux fois une démarche auprès de
M. Chiappe pour lui recommander Alexandre.
Ce dernier désirait porter plainte contre dea
propos diffamatoires tenus par des subalternes du
préfet de police. Mais il est faux, a dit Dubarry,
que Stavisky m ai» accompagné chez M. Chiappe.

Dubarry a affirmé que tous les payements
effectués par Stavisk y à «on compte personnel
ou à celui dc la Sapiens ont été remis i La
Volonté , dont Alexandre était le commandita ire
atti tré.

Par is , 1er mars.
M. Ordonneau , j uge d instruction , a reçu

M. Constantin , sous-chef dc bureau au ministère
du commerce, qui ava it été récemment l'objet de
sanctions administratives. Il l 'a inculp é de com-
plicité de recel.

Le. juge s convoqué Depardon, bénéficiaire des
chèques Stavisky, et. l 'a placé sous mandat dc
dépôt.

Paris , 1er mars.
Les membres du bureau de la commission

Stavisk y ont communiqué à leurs collègues la
teneur des dossiers qu 'ils avaient eu k examiner
et leur on» lu les principales pièces.

Ils ont analysé un rapport dc l'inspecteur
Pl ybjs sur l'interrogatoire de M""1 Stavi sky par
l'inspecteur princi pal Bonny, le 13 janvier . Un de
ses chefs aurait invité Bonny à solliciter de
M rne Stavisk y des confidences sur M. Chiappe.

Paris , 1" mars .
L'inspecteur de la Sûreté chargé de l'enquête

sur l'origine du couteau trouvé auprès du corps
du conseiller Prince a découvert ft Thlers fPuy
de Dôme) , le fabrieunt du couteau. L'arme avait
élé vendue avec un lot de plusieurs couteaux *.
un grand bazar de Paris.

L'inspecteur a retrouvé. le vendeur, qui a
reconnu avoir vendu le couteau. Les fiches de
caisse indiquent que l'arme fut vendue le 17 fé
vrier , entre 11 heures et midi.

Le marchand ne se souvenait p lus de la
physionomie du clienl qui avai» acheté l'objet.

Pons, I er mars.
Les enquêteurs ent recueilli une déposition

particulièrement importante. Le jour du léparl
du conseiller pour Dijon , une dame se trouvait
dans le. hall de la gare de Lyon, où elle vendait
des bille ts de tombola pour une fondation. Elle
reconnut M. Prince qu 'elle avait déjà rencontré
au cours d 'une vente de charité et lui vendit
un billet.

Quelques instants plus tard, elle tut accostée
par un individu qui lui demanda ce qu 'était
devenue la personne avec laquelle elle causait
quelques instants plus tôt. Le curieux fut écon-
dui» poliment.

Mais , plus tard , le femme en question aperçut
M Prince qui sortait du buffet de la gare, et ,
dei rière lui , paraissant le suivre, l'individu
mystérieux.

Le témoin n'a cependant pas pu préciser si
l'inconnu avait pris le même train que le con-
seiller.

Paris. I er mars.
Du Journal :
Le 30 jan vier commençait, devant la première

Chambre de la Cour d'appel, le procès des admi-
nistrateurs de la Compagnie foncière et d'entre-
prises générales de travaux publics , création de
Stavisky.

A l'audience de la Cour d'appel, un des avocat!
des parties civiles , M- Olivier Jallu , jadis colla-
borateur princi pal de M. Poincaré , exhiba lé
rapport dc l 'inspecteur de police Gripols, daté
du 22 mars 1930. Ce rapport démasquait la
personnalité de l'escroc Stavisk y.

Ce rapport avait été transmis au Parquet
par M. Parhot , commissaire aux délégations
judiciaires , accompagné d'une lettre d'envoi
soulignant l' urgence de mettre fin aux agisse-
ments de l'escroc.

Or , le Parquet , prévenu ainsi des 1930 ,. avait
fermé les yeux.

Voilà ce que dénonçait M. Olivier Jallu i
l 'audience du 30 janvier -

Le lendemain , en apprenant cette révélation
publique d'un fait qu 'il connaissait , M. Prince sc
sentit bouleversé.

En 1930, au moment où le rapport de l'ins-
pecteur Gri pois et la lettre d 'envoi de M. Pachot
sonnaient l'alarme au parquet , il était .« chef
de la section financière > dudil parque».

Il ne voulu» pas qu 'on pût croire qu 'il s'élaii
associé a l'étou ffement dc l'affaire .

Il sollicita de M. le premier présiden t Les-
couvé un entretien.

Il lui proposa de révéler à lu commission
judicia ire ce qui s'était réellement passé au
Parquet en vue de l'étouffement de l'affaire .

M. Prince possédait , entre autres documents ,
deux pièces capitales.

Il se rendit au service de l 'identité ju diciaire.
Il vit M. Sannié , qui en est le chef. Il lui
expliqua qu 'il entendait conserver la photogra-
p hie des deux documents. Il proposa de les
apporter lui-même au laboratoire , d'assister à la
prise des clichés et d 'emporter ces clichés chez
lui. M. Sannié accepta. Il ne devait ja mais revoir
M. Prince.

Paris , t*r mars.
M. Raymond Prince a été entendu par

M. Lapeyre , juge d'instruction.
M. Lapeyre a ensuite entendu M- Sannié , chef

du service d'identité judiciaire.

Les « Requiem » pour Albert Ie

Pans, 28 février .
M. Albert Lebrun , prés idenl de la Républ ique*

a assisté à la messe de Requiem célébrée *
Notre-Dame pour le roi Albert.

Cite du Vatican , 1er mars. '
Hier * mercredi , un- office de Requiem a été

célébré dans la chapelle Sixtine pou r le roi
Albert. Y assistaient le Pape , le cardinal Pacelli
et de nombreu» prélats. Mgr Bucci a fail lecture
d 'un éloge funèbre du roi.

Le livre du professeur Banse
Londres , 28 février .

La publication par le professeur Banse du
livre : « Allemagne , prépare-toi à la guerre » a
été évoquée aux Communes, où M. Mandée ,
libéral , a prié k gouvernemenl d'intervenir en
Allemagne et dc demander aux autorités du Reich
si le professeur conserverait un poste officiel et
représenterait bien les vues officielles .

Ce livre traite princi palement des méthodes
stratégi ques propres à permettre l' invasion de la
Grande-Bretagne.

Sir John Simon a rappelé que l 'ambassade
d'Allemagne avait décliné toute responsabil ité
quant à la publication de ce livre.

Les débats sur le réarmement de l'Allemag ne

Londres , I er mars. .
On démen t dans les cercles britanniques bien

informés la nouvelle publiée à l'étranger suivant
laquelle, comme suite aux entretiens de Berlin ,
le cabinet du Reich aurait fait transmettre à
Londres des contre-propositions sur le désarme-
ment.

Les seules indications qu 'on possède actuel-
lement sur les dispositions générales du gouverne-
ment allemand résultent des rapports personnels
de M. Eden.. Ces rapports font part de certaine,
suggestions qui entraîneraient des modifications
du plan britannique.

Or , si le fait que Berlin accepte désormais le
plan comnie base de négociations peul être con-
sidéré comme un progrès , les amendements sug-
gérés en t ra înera ien t  des modifications excessives,
donc inacceptables. 

On croit savoir que les suggestions allemande s
portent essentiellement sur les effectifs milita i-
res. Lc Reich réitérerait ses demandes cn ma-
tière d 'armement aérien.

Le Fascisme anglais
Londres , /<¦" mars.

La question fasciste semble être au premier
plan des préoccupations, A lu Chambre Haute,
le porte-parole du parti travaillfstè , lord Kinrioull ,
a invité le gouvernement à s'inspirer de l'exem-
ple autrichien. Lord Cecil a demandé qu 'on lie
laisse pas des Individus jouer impunément aux
soldats.

Le porte-parole du gouvernement , lord Fever-
sham a dit : < Aussi longtemps que la majori té
sera en mesure de maintenir la paix et l'ordre
dans le pays , le gouvernement estime inutile de
limite r l 'action des organisations fascistes par des
mesures de grande envergure. ¦ » • . -- . •

Japon et Soviet*
Tokio , 28 février.

Le gouvernement japonai s a adressé une pro-
testation au gouvernemenl des Soviels au
sujet du survol par des avions soviétiques du
nord de la Corée el d' une partie du territoir e
dc l'Etat mandchou.

L'enquête entreprise par les autorités a révèle
que les avions qui ont traversé la frontière et
survolé la Corée du nord et les rég ions frontières
dc Mandehourie étaient bien des avions russes.

La protestation du gouvernement japonais est
une mise en garde ; elle demande la garantie que
de tels événements ne se renouvellent p lus .

Un* prochaine réorganisation
de la Guépéou

Moscou , 28 févr ier
On s'attend incessamment k la publicati on

d'un plan pour une complète reorganisatlon . de
ta Guépéou, qui. sous un iioni nouve au , sera
placée sous la direction d 'un nouveau commissa -
riat du peuple donl les pouvoirs seront sensible-
ment semblables à ceux d 'un ministère de
l'Intérieur de nos pays. On n 'abandonnera pas
pour cela la lutte contre « la contre-révolu tion
et les ennemis de dusse » . L'actuel chef de la
Guépéou , Mcnjinsky, qui est malade , sera,
croit-on , remplacé par son principal lieuten ant ,
Ingoda. On sait que la Guépéou , ex-Tchéka de
Iriste mémoire , a tous les pouvoirs d 'un tribuna l
révolutionnaire , c'est-à-dire qu 'elle esl comp é'
tente pour arrêter , juge r et condamner.

La percée du Mont-Blanc

Bonneville , 28 févrie r.
Au cours d 'une réunion qu 'il a tenue mard i k

Bonneville , le comité d 'init iat ive provisoire , cons-
titué pour la percée dn Mont-Blanc , a décidé
d'organiser pour le 15 avril prochuin à Bonne-
ville une manifestat ion ayant pour but de favo-
riser un mouverr.0 1' dir>s<f en faveur du projet -



Encore la dénatalité en Italie
Selon le Popolo d 'Italia , le principal organe

j™ parti fasciste , la population de Novare a
«nminué de 21 habitants au mois de décembre

*--* 31 au mois de janvier. Au mois de
embre * la province de Novare tout entière a

*u un excédent de quatre naissances, et au mois
?e janvier de 36, « chiffres dérisoires , dit le
Journal , qui ne suffisent même pas à compensera a — - - - ¦ . -« ¦— _ .» ¦  ¦¦¦*-•¦¦-_. | '•¦ . -, u VVIUl lUI lOt l
Ie déficit du chef-lieu > .

La population de Turin a diminué de 211
l'abitants au mois de décembre et de 213 en
janvier ; celle de la province , non compris le¦
j
oef-Heu , a diminué respectivement de 77 et de
¦H, ce qui fait pour ces deux mois el pour la

Province tout entière une diminution de 765
habitants.

La population de Brescia a diminué de cinq
habitants en décembre et de quinze en janvier.

Le Popolo d 'Italia constate que le mal n'esl
Plus seulement urbuin , mais rural. C'est une
course vers le le dépeuplement. Il se moque des
•"unieipalités qui font de beaux projets et dc
'"«gnifi ques plans régulateurs des villes. Ce
- .'relies doivent amplifier, conclut-il , ce sont
uni quement les cimetières.

Rendons cette justice aux autorités italiennes
•V k leurs grands journaux qu'ils né cessent dc
dénoncer un danger et un mal dont on se
Préoccupe trop peu dans d'autres pays où la
diminution des naissances est encore plus grave
qu'en Ita lie.

Un collégien voulait assassiner M. Frot
avec un canif I

Paris . 1f r  mars.
Hier soir mercredi , un jeune collégien s'est pré-

senté au domicile de M. Frot , ancien minislre de
1 Intérieur , et a vivement insisté pour être reçu.
Gomme son attitude in quiétai t  la concierge , celle-
ci appela les gardiens de la paix , qui appréhen-
dèrent le jeune garçon , qui fut trouvé porteur
d un petit  couteau. C'est à la suite d'un pari
avec ses camarades que le jeune garçon avait  fait
Sa démarche.

Les marcheurs de la faim
a l-ondres

Londres , I er mars.
Pendant que plusieurs députés recevaient dans

les couloirs de la Chambre des communes les
marcheurs de la fa im de leur circonscri ption et
que les groupes commençaient à se disperser
devant les grilles , un incident assez violent a
interrompu la séance.

Le député travail l iste Mac Gouvern s'éleva avec
violence contre le fait qu on ne laissai» pas entre.i
les marcheurs de la faim dans l 'édifice du Par-
lement. Rappelé à l 'ordre par le président , 'e
député quitta la salle en s'écriant : « Cette
damnée Chambre n'est qu 'une farce. >

Sur les recommandations de M. Mac Gouvern
les marcheurs de la- fa im se sont retirés des
abords de la Chambre des communes.

Le nombre des Italiens à Marseille

L'agence d'Italie dit que , d'après le recense-
ment de la population de la ville de Marseille ,
fait an mois de janvier dernier , sur les 205,200
étrangers que compte la vi l le , il v a 127 ,000
Italiens , 22,000 Espagnols , environ 20.000 Armé-
niens, environ 5000 Turcs, etc.

Complot au Brésil

Sao-Paolo , 28 févr ier .
On a découvert un complot organisé par un

petit nombre de sous-officiers el de soldats, avec
la complicité dc civi ls  en vue de s'emparer du
gouvernement de l'Etat de Sao-Paolo.

Les princi paux responsables ont été arrêtés ,
les autres sont en fuite.

Bagarre d'éludisnU espagnol.
Madrid , 28 février .

A l 'institut San Isidoro, des étudiants apparte
nant à une. association républicaine en sont venus
aux mains, avec les étudiants fascistes. Le
mobilier a été sérieusement endommagé. Plusieurs
étudiants onl reçu des contusions. Les cours onl
dû être suspendus.

N O U V E L L E S  R E L I G I E U S E S

L* Sainl-Sièg* et l'Eipagna

L 'Osservatore romano a publié lin résumé du
discours prononcé par lc Pape on présence des
pèlerins espagnols venus a Rome pour la béati-
fication du bienheureux Claret.

Le Souverain Pontife a fait  allusion aux con-
ditions dc l 'Eglise en Espagne et a revendi qué la
liberté de l'Eglise dans l 'Etal. Il  a terminé en
invitant les catholi ques espagnols à I union et à
la coordination de leur action.

A Ce propos , l 'Osservalore romano a rappels
qu'aux dernière s élections , en Espagne , 217 dé-
putés de foi ct de doctrine sociale catholi ques ont
été élus. Muis , tundis que lu religion unit ce
groupe, les différends de nature politique le divi-
sent . C'est pour cela que le Pape a fail appel à
l 'union de tous les catholiques espagnols.

Le roi Albert, protecteur et ami des missionnaires
mr
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Le roi Albert et la reine Elisabeth assistant sa première visile élait pour la mission.
à la messe dans une chapelle missionnaire du Les innombrables visiteurs qui ont dé f i lé
Katanga septentrional , lors de leur voyage au devant le roi d é f u n t  ont pu voir dans ses mains
Congo bel ge ,,„ joli c ruc i f i x  d 'ivoire finement scul pté qu 'il

Albert I " aimait et admirait les missinnn 'res , avait rapporté  d 'une école pro fess ionnel le  des
et lorsqu 'il arrivait dans un village du Congo , missions du Congo.

AVIATION
Une croisière de 46 hydravions

sur les côtes américaines

Quarante-six hydravions de la marine améri-
caine, parmi lesquels se trouvent les six appareils
qui ont accompli, le mois dernier , un vol sans
escale de San-Franciseo à Hono lu lu  (îles Hawai i ,
sc sont envolés dc San-Francisc.o pour San-Diego
(Californie),  où ils resteront un mois.

Ils se rendront ensuite dans la zone du canal
de Panama , pour partici per aux manœuvres
navales , qui se dérouleront dans la mer des
Antil les.

Le raid dc Mittelholzcr

Ainsi que nous l 'avons annoncé , l 'avion suisse
CH 191 ,. piloté par Millelholzer, est parvenu à
Addis-Abéba , . terminus dc la grande randonnée
aérienne Zurlch-Ègyple-Àbyssinie, accomplie en
une quinzaine de jours.

La .dernière étape , de Kassala à Addis-Abéba ,
a' été couverte en cinq heures et a conduit les
voyageurs au-dessus de région s rarement sur-
volées.
¦ L'avion a survolé ainsi  le lac Tana , d'où sort
le Nil bleu , ct qui a fait , à un moment donné,
l 'objet d'un grave l i t ige  entre le gouvernement
éthiopien et celui de Londres , lequel s'oppo sait
à la construction d'un barrage. L 'exp édition , en
cours de toute , a pris nombre de photographies

A l'aérodrome d'Addts-Abéba , vers lequel
s'était portée une foule énorme , Mitte lholzer  a élé
accueilli par l'empereur en personne , qui l'a
félicité du succès dc son raid. Le Négus a tenu à
visiter aussitôt l'appareil donl il a fait l 'acqui-
sition cl sur lequel il va prochainement effectuer
un voyage d'inspection , avec Mit te lho lzcr  comme
pilote naturellement.

Le c h a m p ionnat  du monde de.s poids moyens

A Paris , le boxeur français  Marcel Thil ,
champ ion du monde des poids moyens (moins
dc 72 kg. 574), a faci lement conservé son t i lre .
Son adversaire. l'Espagnol Ignacio Ara , f i t  un
combat courageux , mais ne put inquiéter  un seul
ins tant  le boxeur français ,  au cours des quinze
reprises du combat.

Les courses nationales de ski au Brassus

Le 4 mars , auront lieu au Brassus (vallée dr
Joux) les courses nationales de grand fond el
d' estafettes.

Ces courses, qui sont le complément de celles
d'Anderinatt , seront suivies par tous le.s sportifs
que le ski intéresse.

Les inscriptions sont nombreuses. Une cin-
quantaine de coureurs sont inscrits à la course dc
fond (50 km.) el une v ingta ine  d' estafet tes  se
disputeront  le trop hée offert à cetle occasion.
Une part ic i pation des meil leurs sauteurs suisses
et étrangers  esl également assurée.

SPORTN
Les équipes suisses de football

La commission techni que de l'Association di
football avait  convoqué hier , mercredi, k Zurich.
50 joueurs en vue dc former quatre équi pes.
Seize joueurs ne se sont pas présentés el on n'a
pas pu former une équi pe pouvant entraîner la
« nationale B » .

Pour l'entraînement de l'équipe nat ionale  A.
2000 spectateurs se sonl rendus au stade dc
Grasshoppers.

Lc match dc l'équi pe nationale contre la sélec-
tions des étrangers s'est terminé par 3 3. A la
mi-temps, l 'équi pe nationale  menait  par 2-1.  Les
buis onl été marqués, pour l'équi pe nat ionale ,
par Kielh olz  et Laube avant la mi temps ,  et par
Laube après.

A la f in  du match, les sélectionneurs onl
formé les deux équi pes qui joueront contre les
équi pes françaises , lc 1 1  mars. Voici leur com
position :

Equi pe A , conlre Fiance  à Paris : Séehehayi
(Servette) ; Mine l l i  et Wélle'r (Grasshoppers)
Giiinchàrd (Servel le) .  Liiiniger (Boujean) .  Lo-rt
scher (Servelle) ; Laube , Passello , Kie lholz  (Ser
vette) ,  Abegglen (Grasshoppers) et Bossi IBerne )
Bemplaçants : Huber , Bassi et Hufschniied.

Six équi piers du Servette, on le voit , ont él i '
retenus pur la commission technique.

Equi pe B , conlre France B ii Lausanne : Bisso-
fera (Lugano) ; Gobet (Blue-Slars) , Bùhler (Lu-
cerne) ; Baumgarlner (Grasshoppers) , Loiehol
(Servette), Ortelli (LUgano) ; Hochslrasseï (Young-
Boys), Ja'ggi (Lausanne) , Frigerio (Young Boys),
Sandoz (Montreux),  Jseck (Bâle).  '- Remplaçants
Gruneisen (Nordstern), Volery (Young-Boys) .
.laccard (La Tour) , Lehmann (Lausanne) .

CARNET DE LA SCIENCE

Le disque remplacé pur un fil  ?

On vient d'inventer , en Amérique, un nouveau
procédé d'enregistrement phonbgruphique qui
serait  appelé à révolut ionner l 'industr ie  du disque.

Lc.  « magnegrap he > (tel est son nom) enregistre
sur un fi l  d'acier , par un procédé magnéti que
extrêmement  s imp le et peu coûteux , toute espèce
de sons, sans qu 'aucun usinage soil nécessaire.

Il peut produire immédiatement le son en
question , sans un seul bruit  « parasite » , et on
a la possibi l i té  < d 'effacer » le morceau enregistré
pour en imprimer auss i tôt  un aulre sur le fi l .
L'enregistrement , s'effecluanl par un simple
microp hone , peul être réalisé à distance par
radio .

Selon 'es techniciens américains , la nouvelle
invention , qui  a déjà une app l icat ion commerciale
aux Etats-Unis, « bouleversera le.s méthodes
policières et apportera un énorme secours aux
procédés d'enseignement » .
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' .1/. CARI .  VOGLER
t héf d 'orchestre, à Zurit  li , créateur d 'importante,
compositi ons chorales ii •< • •'• idenl de l 'Association

suisse de musi que p édagog ique

LA VIE f COINOMI QUI:

L'aide aux producteurs dc lait

La commission du Conseil national chargée
d'examiner le projet de continuation de l'aide
de la Confédération aux producteurs de lait et
aux agriculteurs s'est réunie mardi et hier,
mercredi , à Berne.

Elle t in t  d'abord une séance commune avec
la commission du Conseil des Etats chargée
d'examiner la même question, en présence de
M. le conseiller fédéral Schullhpss et de
M. Kœppcli , directeur de la division de l'agri-
culture.  Puis, elle a siégé seule , sous la pré-
sidence de M. Pfister , de Frauenfeld.

A près discussion, elle a voté l'entrée en
matière et adopté le piojet à une grande majo-
rité. Selon décision de la commission, les
mesures d'organisation porteront sur deux ans.
tandis  que le projet prévoyait une période indé-
terminée.

La commission a rejeté une proposition qui
tendait  à porter dc 15 à 25 millions le crédit
prévu.

La commission du Conseil des Elats , réunie
sous la présidence de M. Moser (Berne), a voté
à l'unanimité l'entrée en matière et a accepté
le projet , moyennant quelques modifications.

Echos de partout
Du théâtre au cloître

De Georges Ravon , dans Figaro :

Voici deux ans , presque tous les sociétaires ,
de nombreux pensionnaires et la foule touchante
des représentants du petit personnel de la Comé-
die-Française étaient rassemblés dans la calme
chapelle des Bénédictines , rue Monsieur. On
était en juin et les acacias montraient leur feuil-
lage léger au-dessus des murs du couvent. Les
comédiens apportaient à leur ancienne cama-
rade Yvonne Haut in , devenue la Sœur Marie-
Yvonne , la robe immaculée des noces mystiques.

Lorsque le cardinal Verdier, heurtant de sa
crosse la lourde porte de bois, livra à la nouvelle
nonne l'accès du cloître , une joie surhumaine la
transfigura. Puis les mois passèrent ; chacun ,
dans son emploi , financier , valet ou grande co-
quette , avait  repris son rôle dans la comédie.
Que devenait celle qu'on avait si longtemps
appelée « la petite Hautin > ?

De nouveau , mais, cette fois, pour un adieu.
Sœur Marie-Yvonne a réuni , hier matin , ses amis
dans la petite chapelle , tandis que sonnaient tou-
tes les cloches ct que les chants grégoriens s en-
volaient , lisses, purs, immatériels. Il y avait là
M mc Emile Fabre et M me Béatrice Dussane qui
furent les marraines de la novice , et la plupart
des comédiens français autour de leur adminis-
trateur.

Mgr Gerlier , évêque de Tarbes ct de Lourdes,
officia ; puis , dans un grand silence, on entendit
le grincement d'une plume : après avoir baisé
l 'anneau du prélat et lu k haute voix la charte
de la profession , Sœur Marie-Yvonne scellait dc
son nom el du signe de la croix ses vœux défini-
tifs.

Derrière unc grille , dans 1 ombre déjà — mais
baignée de quelle lumière ! — la jeune bénédictine
assista au défilé de ceux qu'elle quittait à jamais.

— Je prierai pour vous I
Telles furent les dernières paroles adressées au

monde par celle qui , déjà , forme blanche, s'éloi-
gnait , comme emportée sur le chant d'allégresse
des nonnes.

— Je  veux aimer d un amour éternel el fa ire
des serments qui ne se violent pas.

... Quelle comédienne pourra désormais, assise
auprès de la fontaine de carton , sous les fron -
daisons dc toile peinte , répéter les mots enflam-
més de Musset sans évoquer ia chapelle des
Bénédictines , un matin gris de février ?

Mot de la fin
— Cel homme sc vante dc n avoir jamais dit

un mensonge de. sa vie.
— En ce cas , c'est que ja mais une femme

tic lui a demandé : «* Ne croyez-vous pas que
je maigris ? »

Pour la langue française
Çà (avec a surmonté d'un accent grave) ct

ça ne doiveni pas être confondus.
Çà est un adverbe de lieu, qui s'employait

souvent pour si gnifier ICI et qui ne subsiste que
dans l'expression « çà et là » .

Çà est aussi une interjection : t Ah I çà , pour
qui me prenez-vous ?... Ah ! çà, avez-vous fini
de parler . . . .  Ça , travai l lons , mes enfants. »

Ça est unc abréviation familière du pronom
démonstratif  cela , qu 'on doit éviter en écrivant
et qui est courante dans la conversation : « Ça
y esl... Il n'y a pas de mal à ça... Tout que ça...
Il  ne manquait plus que ça... Je l 'ai connu pas
plus grand que ça... C'est toujours ça dc gagné...
Comment çu va-t-il  . »

Le dictionnaire de l 'Académie française se con-
tente de dire que cela est abrégé quelquefois dans
la langue familière en ça. Ce n'est pas encore
donner à ce monosyllabe ses lettres de naturali-
sation.



NICOLE DICTATEUR

Un incident typique défra ye les journaux
genevois. La lettre suivante du président du Tri-
bunal de police , M. Pochon, au procureur
général , expose les faits :

Monsieur le procureur général .
J'ai l'honneur de porter à votre connaissance , en

votre qualité de chef de la magistrature judiciaire ,
un très regrettable Incident qui s'est produit dans
les circonstances suivantes :

Au cours d'une audience du Tribunal de police ,
je n'avais pu m'empêcher de constater qu 'un
nommé B., expulsé du canton depuis 1917 , avait
obtenu, en décembre 1 933, la révocation de cet
arrêté , en dépit du casier ju diciaire comportant
quatre condamnations pour délits de droit commun.
Cette remarque, conçue cn termes mesurés, n 'impli -
quai t aucune critique désobligeante à l'égard du
Conseil d'Etat ou du Département de justice et
police.

Monsieur le président du Conseil d'Etat s'est
cependant ému, non pas tant de cette réflexion elle-
même que des commentaires auxquels elle avait pu
donner lieu dans un journal que je n'avais d 'a illeurs
pas lu.

Aujourd'hui , au cours d'une conversation télépho -
ni que, M. Léon Nicole a cru devoir me mettre en
demeure de fa i re paraître une rectification dans le
journal en question. N'ayant rien à retirer des
paroles que j'avais prononcées el n 'étant pas, au
surplus, responsable de l'interprétation qu 'en pouvait
donner le journal dont il s'agit , j'ai refusé tout
net de faire paraître cette rectification.

Sur quoi , M. Léon Nicole , qui ne m'a paru k
aucun moment ressentir tout ce qu'une pareille
démarche pouvait avoir d'insolite , s'est emporté k
mon égard, me reprochant d'avoir toujours eu,
comme magistrat , unc attitude hostile à la classe
ouvrière. Il n'a pas craint de faire une allusion
moins que discrète aux élection* , judiciaires de 193H ,
ajoutant ces mots dépourvus de toute équivoque et
que je me vois dans l'obligation dc vous citer tex-
tuellement : « Vous vous casserez les reins. »

Personnellement , je n'attache pas une très grande
importance aux épithètes Injurieuses ou même aux
menaces de M. Léon Nicole. Ce qui me parait
beaucoup plus grave, c'est le fait que M. Léon Nicole ,
méconnaissant non seulement les règles élémentaires
de la courtoisie , mais surtout le principe même de
la séparation des pouvoirs , ne craint pas, en criti-
quant la manière dont je dirige mon audience , de
s'immiscer d'une manière inadmissible dans l'admi
nistration de la justice .

J'eusse parfaitement compris que le président du
Conseil d'Etal, s'informât des circonstances qui moti-
vaie nt cette appréciation du président du Tribunal
de police.

A une démarche courtoise , M. Léon Nicole ayant
préféré l'intimidation , voire même la menace, je me
suis vu dans l'obligation de lui rappeler qu 'un ma-
gistrat judiciaire n'a pas d'ordre, ni encore moins
dc leçon à recevoir d'un membre de l 'Exécutif , fût-
il même chef du gouvernement .

Quant aux • appréciations que je me suis permises
à l'audience du Tribunal de police , je n'ai pas besoin
de vous dire que je les maintiens intégralement et
que j'entends à l'avenir , n'en déplaise k M. le Pré-
sident du Conseil d'Etat , conserver k cet égard une
entière liberlé , dans les limites des lois et dc la
bienséance.

Veuilles croire, etc.
Germain Pochon ,

Président du Tribunal de police.

M. Nicole entend donc qu'on s'interdise de
commenter les arrêtés par lesquels il rouvre les
portes de Genève aux repris de justice qu 'il lui
plaît de rappeler pour renforcer les brigades
terroristes qui soutiennent sa dictature.

Que M. Nicole continue. Plus il se rendrn
insupportable par son humeur de despote el
plus il avancera la fin dc son règne.

Sion, plH.ee d'aviation

On nous écrit :
L'aménagement du champ d'aviation créé par

la municipali té do Sion, près de Châteauneuf.
est en voie d'achèvement. Suspendus pendant les
grands froids , les travaux ont repris ces derniers
jours avec célérité. Vers la fin du printemp s,
ils seronl vraisemblablement terminés. Un grand
hangar y sera aménagé. Les lignes à haute ten-
sion qui traversent la région seront déplacées
vers le sud, afin d'éviter toul danger de con
tact. La nouvelle place d'aviation pourra rece-
voir les avions civils et militaires. Ces derniers
alterrissaient jusqu'ici dans la plaine de Chalais .
près de Sierre. 

UNION CIVIQUE ROMANDE

Dans son assemblée du 27 février , l'Union
.i __ -.,--. A .. 7,,, -<eh mirés avoir entenduciviqu e romande de Zurich, après avoir entendu

un exposé de M. Broquet sur les troubles
révolutionnaires en Suisse, de 1918 à 1932, ainsi
qu'un rapport de M. Burnens sur la loi con-
cernant la protection de l 'ordre public , s'est
prononcée en faveur de cette loi.

Armée isiiis&e
Cours de répétition

Le Département militaire fédéral a décidé de
renvoyer à une date ultérieure les cours de
répétition du groupe d'artillerie de montagne 6,
du groupe de sanitaire de monlagne 15 et de
la compagnie de subsistances de montagne 111 / ") .

Le cours de répétitio n du groupe d'artillerie
de montagne 5 aura lieu du 21 septembre au
6 octobre, au lieu du 10 au 25 août ; celui du
groupe sanitaire de montagne 15, du 24 septem-
bre au 6 octobre, au lieu du 13 au 25 août, et ,
enfin , celui de la compagnie de subsistance de
montagne III/5 , du 24 septembre au 6 octobre,
au lieu du 13 au 25 août.

Le cours de cadres du groupe d'artillerie de
montagne 5, d'une durée de trois jours, précé-
dera immédiatement le cours de répétition.

Nouvelles financières
Banque cantonale vaudoise

Le compte de profits et pertes de la Banque
cantonale vaudoise présente , pour l 'exercice 1933
un solde actif disponible de 3,895,792 fr. réparti
de la façon suivante : 3,500,000 fr. au capital-
actions (50 raillions ) sous la forme d'un divi-
dende de 35 fr. par action , sous déduction de
l'impôt fédéral de 4 Vs */• sur les coupons ;
100,000 à la réserve statutaire , 139,000 pour la
répartition statutaire au personnel , 60,000 fr.
pour la caisse de retraite du personnel de la
banque , 20,000 pour diverses œuvres de bien-
faisance et 86, 792 fr. reportés à compte nouveau.

La Banque de Zofingue ferme ses guichets
Cette banque , qui avait été assainie en 193 1 ,

et qui était en voie dc consolidation , s'est vu
retirer la confiance nécessaire, à la suite du
krach de la Banque populaire suisse. Elle ne peut
continuer ses affaires , à cause de l'excès des
retraits de fonds. Les actionnair es sont convo-
qués pour aviser à la situation.

Sursis concordataire
Lu banque privée Cari Specker et C,e, à

Kheincck et à Zurich , communique à ses
créanciers que les événements de ces derniers
temps ont eu pour conséquence une recrudes-
cence des retraits dc fonds.

Comme un tel état de choses, en se prolon-
geant , risquait d'avantager certains créanciers
au détriment d'autres, la banque a décidé de
suspendre ses payements et de demander au
tribunal un sursis concordataire.

T R I B U N A U X

Une vieille affaire
On nous écrit de Sion :
Au pénitencier dc Sion esl décédée , à l'âge

de 70 uns environ , une femme qui préoccupa
fort l'opinion publi que au moment de sa con-
damnation. Il s'agit de Crésence Zenklusen ,
orig inaire dc Ried Brigue.

En automne 1893, on a\ai»  découvert au pied
d'un arbre le corps déjà froid d'une jeun e, fille
de la localité. C'était l ' une des srr-urs cadettes
de Crésence Zenklusen. Elle portait des traces de
coups à la tête. Ces coups avaient été portés par
Crésence elle-même nu cours d'une disput e pour
une question d'héritage. Afin d'éviter tout
soupçon, la meurtrière l'avait traîn ée nu pied
d'un urbre , puis l 'avait recouverte de feuilles
mortes. Des passants découvrirent le cadavre.
« Ma sœur est tombée cn cueillant des fruits » ,
dit la malheureuse. Mise en présence de lu
morte , clic dut avouer soii crime et fut con-
damnée a mort.

Son défenseur recourut nu Grand Conseil qui
peut seul en Vala is exercer le droil de grâce et
qui l'exerça en sa faveur après avoii entendu un
émouvant plaidoyer d' un dé puté h aut-valais an,
qui supplia la Haute-Ass emblée d'épargner à son
district la honte d'une peine capitule Le Grand
Conseil commua la peine de mort en celle de la
détention k perpétuité.

La détenue se conduisit bien au pénitenci er.
Elle fut graciée il y a quelques années, mais elle
refusa de quitter la maison 1 « Je suis vieille ,
dit-elle , je ne connais plus personne cher, moi,
c'est ici que je veux f inir mes jours. » Son vœu
fui exaucé.

Après des échauffourée»
L'épilogue juridique des incidents de la

caserne de janvier 1932 s'est déroulé , hier mer-
credi , devant le tribunal .urlcois. La polic.
cuntonul e avail tiré des coups de feu conlre les
manifes tants qui assaillaient le portail de la
caserne et plusieurs personnes furent blessées.
Cinq de ces dernières avaient demandé à l 'Elut
unc indemnité de 50,000 francs, mais le tribunal
de district ne leur a accordé, que 2000 francs.
Us adressèrent un recours au tribunal canton al
qui les a déboutés.

Le» personnel qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y Joindre 80 oentimes en
timbres. 
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ADTOMOBILISME
Avant le Salon de Genève

Depuis quelques années, les progrès, en cc
qui concerne l'automobile , sont marqués surtout
par la recherche de l'automaticité. Certes, en
ugissant ainsi , on va à rencontre du princi pe
longtemps accepté qu'une solution , pour être
bonne, doit être simple. Mais , à examiner telle
ou telle partie d'une automobile , on s'aperçoit
vite que le fonctionnement parfait n'est atteint
qu'au prix de réalisations compliquées, qui sont
rendues possibles grâce k l 'habileté des ingé-
nieurs.

Il s'agit , d'abord, d'assurer le confort du
conducteur. Par confort , il faut entendre ici
que le propriétaire d'une voiture veut , aujour-
d'hui, être débarrassé de tout souci : démarrer
quand il lui plaît , où il lui plaît , quelle que
soit la température ; obtenir de son moteur le
rendement maximum sans avoir à s'inquiéter
des phénomènes complexes et multiples qui se
développent k l 'intérie ur du capot et dont il
n'a cure ; s'arrêter dans le minimum d'espace,
avec le maximum d'efficacité et au prix du
minimum d'effort. En quel que sorte, l'auto-
mobile est un instrument qui doit être docile
et obéir à toutes les sollic itations de son pro-
priétaire.

Ensuite, lu multip lication de l' automobile n'esl
pas faite pour élever le niveau des connais-
sances techniques ct mécaniques des conduc-
teurs. Autrefois , seuls les mécaniciens pouvnient
prétendre , par leur connuissunce de la voiture ,
vaincre les multiples panne s auxquelles l'auto-
mobile était sujette ; maintenant , grâce aux
progrès réalisés dans lu technique -et dans la
fabrication, grâce à ia sûreté des formules em-
ployées et à la précision dans l'usinage, n'im-
porte qui doil pouvoir s'en tirer.

L'automatisme est très important , parce qu'il
ne laisse rien à l 'initiat ive d'un conducteur ,
souvent maladroi t et purfois brutal , purce qu 'il
protège le mécanisme et permet une longue vie
à tous les organes d'une voiture qui devien-
drait , sans cela , souvent rapidement inutilisabl e.

L'automaticité des commandes marque donc
les progrès actuels en automobile. C'est surtout
dans la transmi ssion du mouvement que ces
progrès sonl sensibles , notamment dans le cas
dc débrayage automatique , de roue-libre , du
changement de vitesse surtout , qui subit une
modification radicale , avec les différentes for-
mules : automatiques , présélectives , etc...

Un nouveau bulletin du Touring-CIub
Nous avons reçu du secrétariat  du Touring-

CIub de Suisse le premier exemplaire d'un
bulletin d'informations routières , destiné à être
affiché dans les hôtels , garages, etc.

Ce bulletin, qui a pour but de fournir des
indications sur la praticabilité des routes suisses
et des renseignements généraux cn ce qui con-
cerne le tourisme , comprend , dans sa partie
supérieure , une carte routière de lu Suisse. En
bus, à droite , une vue des Alpes grisonnes , à
gauche , de succinctes informati on s touristi ques.

Nous souhaitons bon succès à ce bulletin
ori ginal , prat i que ct simple.

Une épreuve d'endurance à travers l'Europe
Une épreuve d'endurance dc 10 , 000 kilomètres

à truvers l 'Europe vient d'être entreprise par
onze voitures allemandes. Le premier dépurt a
eu lieu dimanche.

L'épreuve est contrôlée , par la Fédération
allemande selon les règlements internationaux.

Toute la construction allemande est représen-
tée, avec les meilleurs conducteurs : Henné ,
champ ion - motocycliste , recordman du monde ,
qui fera ses débuts ; von Krohn, un habitué dc
Paris-Nice et du Tour de France ; Burgnller ,
vainqueur dans de nombreuses courses, au
volant dc voitures Bugatti.

L 'itinéraire passe en France par Besançon ,
Lyon et Avignon.

Le grand-prix dc Suisse
On sait qu 'il y aura , cette année , en Suisse un

g and-prix automobile , qui se disputera sur le
circuit de Bremgarten , à Berne , le 26 noul.

Les promoteurs du circuit , réunis dernière-
ment à Berne , ont consulté que le cupitul avait
été facilement obtenu. En face de celle situa-
lion réjouissante, le. comité provisoi re s'esl cons-
titué définitivement ; la Société anonyme du
circuit de Bremgarten a pris corps et est entrée
en activité.

Les travaux projetés feront du parcours un
merveilleux circuit routier , où tout dans le véhi-
cule : moleur , boite dc vite sse , freins, suspen-
sion , direction , châssis , seru mis à l'épreuve . Le
but cherché n'est pus d'atteindre uux plus
grandes vitesses , comme c'est le eus pour un
uulodr .me, mais bien dc mettre une voiture à
l'épreuve dans tous ses dét ails.

Le circuit de Bremgarten , déjà utilisé pour
des grands-prix motocyclistes , recevra des amé-
lioralions , qui seront les suivantes : un des points
gênants élait la traversée du hameau de Belhle-
hem, à la sortie de la route de Morat ; le nou-
veau parcours évite cette aggl omération ; unc
nouvelle route reliunl lu route de Morat à l'an-
cien parcours seru construite à cet effet. Ce nou-
veau tronçon , long d'environ 600 m., aura unc
largeur de 6 à 7 mèlres ; le reslunt de lu route ,
dans le bois de Bremgarten , aura partout une

largeur de 8 mèlres au minimum ; quant a I»
ligne droite dc la roule de Morat , elle mesure
au moins 12 mètres de large.

Donc, au point de vue course, le circuit no
présentera uucun danger pour les dépassements-
Quant au revêtement , à part la route de Morut
construite CP petits pavés , il sera exécuté en
ciment rugueux , présentant une surface adhé-
rente et agréable pour rouler aux grandes al-
lures.

Pour le public , une grundc tribune , de 4000
pluecs, sera construite sur la route de Morat ,
vis-à-vis des postes dc ravitaillement.

En ce qui concerne le progrumme même du
grund-prix, il est prévu de lu fuçon suivunte :
le 26 uoût , à 10 h. 30, grand-prix des vôituret-
tes, pour les véhicules allant jusqu 'à 1500 cm
dc cylindrée , sur 100 kilomètres ; à midi , départ
du grand-prix de Suisse , distance : 500 kilo-
mètres.

Le circuit de Bremgnrten sera terminé vers la
fin juin ; au début de juillet , les motocyclistes
l'inaugureront avec leur grand-prix.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

La neige
La neige continue dc tomber dans le. centre

el les régions montagneuses du sud de la
France. La couche dc neige atteint par endroits
une épaisseur de 60 cm.

* * *
Le rapide Madrid-Oviedo est bloqué par la

neige à Busdongo. Pour la même raison , le
rap ide Madrid-Santander a dû interrompre sa
marche.

* * *
La neige, qui , depuis plusieurs jours, a fait

son apparition dans le Yorkshire et dans le
Lincolnshirc. esl tombée hier mutin , mercredi,
à Londres. Un vent g lac ia l  souffle.

Une automobile renversée
Hier mercredi , une uiitomobilc transportant

six voyageurs a dérapé sur la neige el s'esl
renversée, près dc Bilbao. Trois voyageurs ont
été tué et trois autres ainsi que le chauffeur
sont grièvement blessés.

SUISSE
Une agression

La gendarmerie vaudoise a arrêté , dans la
nuit dc mardi à hier mercredi , un nommé
Senaud, âgé de 24 ans. qui avait commis un
acte de brigandage sur lu personne de M. Gott-
fried Meyer, âgé de 60 ans , agriculteur k Saint-
Sul pice , près de Lausanne.

Prélendnnt avoir loué la ferme de M. Meyer
à un prix qu 'il estimait trop élevé , M. Senaud
voulut reprendre le bail signé et , k cel effet ,
se rendit à Saint-Sulpice, mardi soir , pénétra
duns la chambre de M. Meyer et se cacha sous
le lit de ce dernier. Au milieu de la nuit ,
croyant M. Meyer endormi , Senaud lui plaça
sous le nez un tampon d'ouate imbibée d'éther.
L'agriculteur se réveilla , et une lutte s engagea.
au cours de laquelle M. Meyer reçut sept coups
de couteau à lu têle. Ses blessures ne semblent
cependant pus mortelles.

Lu police , immédiatement avisée , découvrit
duns la maison de M. Meyer une bicyclette et
un manteau, dans les poches duquel se trou-
vaient des papiers au nom de Senaud. Elle se
rendit au domicile de ce d-rnier, k Lausanne,
et hier matin , de bonne heure , Senaud étai t
arrêté. Il a fait des aveux.

Unc automobile dans un ravin
M. André Bas, représentant de commerce à

Annemâsse , revenant , en compagnie de sa
femme, d'un voyage cn Haute-Savoie , ronlail
sur la route du Petit Bornand à Saint-Pierr e
de Bumilly, laquelle longe un précipice très
profond. Comme il neigeai t , M. Bas voulut
essuyer le pare-brise devenu opaque. Il se mit
sur le marche-pied gauche tle la machine , c'est-
à-dire du côté du ravin ct continua à conduire
dc la main droite.

Tout à coup, la voiture dévala le précipice
profond de plus de 30 mèlres. M. Bas eut le
temps de sauter à terre , tandis que sa femme,
âgée de trente-quatre ans, restai) dans l'auto-
mobile. Quand ies secours urrivèrcnl , on ne
retira plus qu 'un cadavre des débris de la voi-
lure gisant au fond du ravin.

. Cycl iste eontre tramway
Hier soir mercredi , à Bâle , un cycliste »

heurté un tramway sur le Wetlsteinbrucke. Le
cycliste , grièvement blessé , a succombé peu
après .

PUBLK'ATiUNb NOUVELLES

Qui est-ce ? 1934 : Almanaeh suisse de l 'auto-
mobiliste.

Combien souvent n 'aimerait-on pas savoir qui
vous a dépassé cn vous témoignant si peu
d'égards , ou qui ne veut pus vous lnisser 1*
passuge , etc., bref , dans toutes les occasions qi"
sc présentent à un nutomobiliste sur la routC'
Cette identification est très simp le grâce à Qu'
est-ce f , l 'nlmanuch de l'automobiliste , qui con-
tient la liste des propriétaires d'automobiles par
canton et par ordre numéri que des plaques. H
ne coûte [li e 7 fr. 50. Editions Revue Automob ile ,
97. Bieitenruinstrasse. Berne.



Coups de crayon

&uttaisîe su* tut. thème gai
. -'h . non , les t emps  ne sont pas roses ct nom

>oilà bien loin dc l 'âge d 'or où, sur les gazons ,
'>ups et agneaux fo lâ tra ient .  I l  n 'y ' a pas mai

"e nuages au ciel , et qui nous assure qu 'i h
f èoeront tous dans un tumulte d 'orage ? Voyons ,

"oyons , fau t - i l  perdre  la talc et croire tous les
•lean qui p leurent » a f f o l a n t s , p rompts  à nous

nnoncer chaque jour , pour le surlendemain au
plus tard , les p ires catastrophes ? Du calme , du
Co'me... La crise (ah , l 'a-t-on ré p été I )  est , avant
°at , une crise de conf iance .  N 'allons point  saper

i r t t e  confianc e par t r o p  de propos  alarmants.
Ul - B g a des méchants qui travaillent à la

P er te du monde. Mais , la Providence ? mais toutes
les pr ière s  qui moulent vers Dieu pour que le
calice s 'é l o igne . . .  Qu 'en fa isons-nous  ? Une guerr t '
P Ç Ul éclater un jour , c 'est entendu ; une révolu-
non survenir cn certains pags , c 'est entendu.  Mais ,
Parce que ces malheurs sonl po ss ibles , conclurons-
ll ous qu 'ils sont certains ? Demain, vous parte:
en auto ; un accroc peut troubler volre f ê t e , c'est
assez bien dans l 'ordre des choses. Est-il pou r-
tant snr t,„t, ..*.... , . , , . , . , /  ..f.». f , , t  n„n,î» IjiurnAffl""i* sur que vous capoterez  au premier  tournant
*** ln-Riaux el qu'on vous ramènera chez vous lo
W'« entourée de bandele t tes  . // y a des voleurs ,
des f i l ous, on le sait .  Mais  il y  a aussi d 'honnêtes
S ens . Seulement nous n'y  songeons point , car
Personne n'en par le .  Si j 'avais mon journal , à
m°', j e  ne me contenterais pas de publ ier , cn
caractères gras , les crimes qui déshonorent l 'hu-
manité.  De temps  cn t emps , j  annoncerais , en
le t tr es  non moins épaisses  : Mys tér ieus e  a f f a i r e
a X. . . ; une pauvre  vieil le trouve dans sa boîl e
"m let tres  un billet de cent f rancs  ; on recherche
'e bienfaiteur. . .  Une bonne action à Z. . .  ; un je une
nomme vend sa moto pour secourir son f r è r e  au
r-hômage ; interrogé , il f a i t  des aveux comp lets. . .
*-« p remier é tanncinenl  passé , on me prendra , évi-
demment , pour un pr ince de la f u m i s t e r i e .  Po ur-
quoi ? parce que les bonnes actions p araissent
"ormales. Alors  ? Alors f a u t - i l  d é s e s p érer d 'un
"'(¦/ide où les acles de verlu sembl ent encore na-
turels ? Courage ! Quand même tant dc choses ,
"ujourd 'hui.  nous ahurissent (par  exemp le ce
f r i gor i f i que  qui menace de rôtir  un gr and hôlel
&* Fribo urg) ,  sachons garder  unc conf iance  en-
core permise , ct cet accessoire si nécessaire à la
u'"e ; le sourire . « Dieu ne nous cn envoie jama is
pl us que nous ne p ouvons  en supp or te r  > dit , des
épre uves, la sagesse popula ire , el , sur les bords
rfe la route aux rudes montées où beaucoup che-
minent . Il  a f a i l  éclore bien des f l e u r e t t e s  jo l ies .
Sachons les voir ct sachons les cuei l l ir . . .

E. C.

PETITE GHZETT E

Découverte d'un gros diamant en Afrique du sud

En j anvier dernier,  un diamant  de 726 carats ,
de qualité f ine , a été trouvé par .lacobus
Jonker , au nord-est de Pretoria (Afr i que du sud) ,
Près de la mine du « Premier Diamant » . H
Pourrai t  bien être la fraction m anquan te  du
•ameux « Cullivan » trouvé en 1905, au même
endroit. Celui-ci , qui pèse 3106 carats , présen-
la it , en effet , une surface de « clivage » , mon-
tant  de toute évidence qu 'il n 'é ta i t  qu 'un
•Morceau d 'un plus gros cristal.

Lc pistolet mitrailleur

A la l in de la guerre , une arme nouvelle
avait fait son apparition dans l 'armée allemande :
le pistolet mitrailleur. Elle était destinée à lancer

""e grande q u a n t i t é  de balles donl la portée
¦^ta it limitée , mais dont lc rap ide débit était dc
nature , dans lc combat rapproché cl la mêlée,
à produire un effel  puis sant .

Cette, arme, légère et facile à manier , avait
«'é confiée à des gradés ou à des hommes
choisis.

Le Iraité de Versailles interdit à l 'armée alle-
mande de conserver cette arme , mais pur unc
inconséquence étrange , la Schu tzpol ize i  fut  auto-
¦'"'ée à en posséder une par vingt hommes. Cela
ferait déjà 7500, cn admettant, ce qui n 'esl sans
doute pas le cas , que celte condition numérique
a 'l été respectée.

I^e pistolet mitrai l leur , niaschincn-p istoie , lance
"ne halle vulnéranle  jusque vers 500 mètres ,
mais dont la porté e d'emp loi ne dépasse pas
Prati quement 200 mètres. Pour lui  assurer un
débit abondant , il est nécessaire qu 'un pnur-
voyeur accompagne le t i reur .  Toute sa valeur
v 'ent , en effet , dc son débit : le p istolet mi-
'ra i l leur  n 'a de raison d 'être qu 'uti l isé pour un
'•r très rapide et continu, aussi bien dans l'offen-
sive que pour repousser un assaut

C'est une arme très maniable, qui  s'échauffe
Peu . dont la muni t ion  est bon marché.  Son ma-
Rusin est vidé en trois secondes et demie ; il
en faut  cinq pour le remplacer par un autre.

Il semble qu 'on doit, dès ma in t enan t , s'attendre
*¦ voir , en cas d 'événement , l 'armée allemande
disposer de cette arme, dont la valeur est grande
dans le combat rapproche.

Abonnés, favorisez dans vos achats les
maisons qui publient des annonces et
réclames dans notre Journal !

Nouvelles
Le vote du budget français

Paris , 1er mars.
(Havas).  — En troisième lecture , la Chambre

a voté par 463 voix contre 130 la loi de finance.
Le désaccord ne portai t , entre les deux assem-
blées, que sur quelques articles.

Le Sénat a fait  une troisième lecture du pro-
jet , qui est allé unc quatrième fois à la Chambre.

Dans 1 intervalle , la Chambre a adopté , par
430 voix contre 152, l 'article 39 bis qui t r a i t e
dc la loi de finance et qui autorise le gouverne-
ment  à modifier les ta r i f s  douaniers par décrets
spéciaux.

Paris , V mars:
(Havas ) .  — En quatrième lecture, la Chambre

a voté l'ensemble du budget par 473 voix conlre
130.

Le Sénat a repris à son tou r les textes en
quatrième lecture. A 5 h. 30 ce matin , jeudi, il
votait l' ensemble du budge t par 286 voix conlre
16, mais il mainlient ses propres textes re lat i fs
à l 'imposition des magasins à prix unique et à la
réduction des primes à la filature de la soie cl
à la sériciculture.

Paris ,  1 rr mars.
(Havas ).  La Chambre et le Sénat sc sonl mu

d'accord. Ce matin , jeudi entre 6 h. 30 el 7 h.,
ils ont voté déf ini t ivement  le budge t de 1934
après une cinquième lecture.

Les articles l i t igieux porlunt  sur les magasins
à prix uni que et les primes à la sériciculture onl
été disjoints par  les deux assemblées sur la pro-
position du gouvernement de déposer un projet
qui donnera satisfaction au Parlement.

Le Sénat et la Chambre ayant accepté cellt
procédure , l 'ensemble du budge t a été d é f i n i t i -
vement adopté par la Chambre, par 458 voix
contre 132, ct par le Sénat , par 284 voix contre
15.

La séance a élé levée à 6 h . 45 au Sénat el
à 6 h. 55 à la Chambre .

Au cours de la dernière heure , lc Sénat a
adoplé à main levée un projet voté par la Cham-
bre autor isant  le gouvernement à modif ier  pat
décrets les tar i fs  douaniers.

Un prochain voyage de M. Barthou
Paris , 1" mars.

Le Journal dit que M. Louis Barthou , min ist re
f iançais  des affaires étrangères, reprenant  un
projet de son prédécesseur , M. Paul-Boncour , a
l ' in tent ion d'aller à Prague ct à Varsovie , pour
rendre la visite officielle que f i rent  à Pari?
M. Bénès, puis  M. Beck , dès que les circons-
tances intérieures et extérieures lui en donneront
le loisir. La date de cc voyage n'esl pas encore
fixée déf ini t ivement .

L'assassinat de M. Prince
Paris , t n mars.

Selon l'Echo de Paris , les documents  dont  le
conseiller Prince voulait  fuire prendre des pho-
tograp hies par le directeur des services de l' in-
dentité judiciaire sont précisément les deux
let tres  adressées par M. Pressard à M. Prince et
dont le premier président Lescouvé fa i t  étal  dans
son second rapport adressé à la commission par-
lementai re  d enquête.

« Nous sommes cn mesure, ajoute ce journal ,
d'en fixer les dates et d' en indi quer le contenu
La première date dc 1930, lo seconde, de 1931
Toutes deux ont t ra i t  aux uffa i res  Stavisk y donl
éta i t  saisi M. Prince. Dans chacune, M. Pressard
invi ta i t  M. Prince à ne pas conclure et l' avisai t
qu 'il s'en réservait le soin. Or, qu 'a fai t  le chef
du Parquet ? Il é touffa  cette affaire.  Les let t res
qui  dégageaient pleinement la responsabilité de
M. Prince, mais engageaient par contre celle de
M. Pressard, ne devaient plus qu i t t e r  le porte-
feuil le du chef de la section finuncière du Par-
quel , devenu depuis conseiller à la cour. Elles
const i tuaient  une preuve i r réfutable  dc l ' indi -
gni té  de M. Pressard. On comprend que M. Prince
n 'ait jamais  voulu s'en dessaisir. Lc jour même
dc son déparl pour Dijon , M. Prince étai t  assas-
siné ; son portefeuille cl les deux lettres avoienl
disparu.  »

La grève des taxis à Paris
Paris , 1er mars.

(Havas .)  — Dans un communiqué, le comité
(•entrai de grève des chauffeurs  dc taxis  pro-
clame la cont inua t ion  du mouvement  jusqu 'à la
s a t i s f a c t i o n  de scs revendications.

Le délégué des Etats-Unis
à la conférence du désarmement

Londres , Ur mars.
( H a v a s . )  — M. Norman Davis est a t tendu à

Londres. Dans les milieux officiels américains
on déclare que le voyage du délégué des Etats-
Unis à la conférence du désarmement a un
caractère purement  privé. On rappelle à ce sujet
que. Washington a déjà informé le cabinet br i-
tannique  de son point de vue à l'égard du plan
anglais, a l t i tude  qui peut être ainsi définie :
acceptation de la proposition angluise , à condi-
tion qu 'elle soit adoptée par les aulres puis-
sances. Toutefois, le gouvernement américain se
réserve de présenter des objections sur certains
points par t icul iers  si des amendements sont pro -
posés par ail leurs au texte initial.

de la dernière heure
Le sentiment de l'Italie
à l'égard de l'Autriche

Rome , 1 er mars.
Au su je t  des bru i t s  ré pandus  par le Vcelkisther

Brobachter (organe de Hi t l e r ) , snr une  prochaine
res t au ra t ion  des Habsbourg en Autriche, restau-
la t ion  qui se ferait avec l 'accord de l 'I ta l ie , le
Giornale d 'I tal ia  écril notamment :

<* Nous pouvons rassurer le Vœlklscher Beabtt-
chler. Le gouvernement  i t a l i en  esl loin d avoir
des in ten t ions  d une res taura t ion  des Habsbourg
en Autriche. >

Lc Vœlkischer Beobachtcr ayant écrit que
M. Mussolini  prend déjà des airs de tr iomp ha-
teur  dans la question au t r i ch i enne , le Giornale
d 'Italia ajoute : « Ceux qui  attribuent cette a t t i -
tude à M. Mussol ini  t rahissent  une incompré-
hension totale  de sa poli t ique.  La poli t ique de
M. Mussolini esl beaucoup Irop vaste et trop
haute pour qu 'on puisse lui  prêter  des intent ions
de t r iomp he ainsi que dans un match  dc boxe.
Dans la question autrichienne comme dans toute
autre question, la po l i t i que de l 'I t a l ie  est domi-
née pur la question européenne. »

La Stampa écrit que , ces jours, on peut
apercevoir une manœuvre commune de la presse
allemande et tchéco-slovaque, pour jeter le
soupçon sur l ' I ta l ie .

La Gazzet ta  del Popolo  écrit à son tour :
A Aucune des a f f i r m a t i o n s  mises en circula-

t ion , ces jours derniers , n 'est fondée. La prétendue
volonté  de l 'I ta l ie  de favoriser la res taura t ion
•les Habsbourg est un mensonge. Les principe s
de la polit i que i t a l i enne , dans le problème autr i -
chien ont déjà élé établis dans le mémorandum
sur la réorganisation des pays danubiens.  »

Le Corriere dél ia Sera écrit :
« La presse étrangère se trompe grossièrement

lorsqu 'elle a t t r i b u e  l 'opposil ion i t a l i enne  à l 'An-
schluss à la préoccupation de ne pas . voir l'Alle-
magne at teindre le Brenner. Cetle éven tua l i t é  ne
nous tourmente pas , car notre f ront ière  est sûre.
Cc qui nous préoccupe, c'esl la suppression d 'une
uni té  pol i t i que ct historique de l'importance de
l' Autr iche  qui  a un caractère , unc fonction et
une place bien définies cn Europe. Ce qui nous
préoccupe encore , c'est l'altération de 1 équ i l i b r e
en Europe centrale , équilibre qui esl condi t ionné
par l'indépendance de l'Autriche.

« Ce qui doit cire discuté , c'est le coup
violent que l 'on porte à des trai tés qui doivent ,
par ailleurs , être corriges à nouveau, même en
ce qui concerne la quest ion ter r i tor ia le , mais
dans un esprit et avec des méthodes amicales
el par toutes les nations europ éennes. Cc sonl
là les lignes dc la pol i t i que italienne. »

Dans le cabinet espagnol
Madrid , /<¦' mars.

(H a v a s . )  — Le président  du Conseil a déclaré
que , si une crise ministérielle se produi t , elle ne
sera que part iel le .  On est ime que M. Mart inet
Barrios, m in i s t r e  cle l'Intérieur , esl démission-
naire. Dc son côlé, M. Lara , minis l re  des f inan -
ces , a n e t tement  fa i t  sent i r  qu 'il pour ra i t  bien
ne p lus être m i n i s t r e  ce soir jeudi .  La quest ion
sera résolue au cours du conseil de cabinet  qui
sc t iendra dans cette mat inée  de jeudi.

Accord économique germano-polonais
Varsovie , 1 er mars.

Il faul  s'attendre, ces prochains jours, à la
signature à Varsovie du protocole qui  met f in au
conflit économique e x i s t a n t  depuis  1925 enlre la
Pologne el l'Allemagne. Ce protocole , en dehors
de la suppression des mesures de combat , con-
t iendra  également des disposit ions relati -.es au
m o u v em e n t  des marchandises ent re  les deux pays
et à la non-appl ica t i on  des d i sc r imina t ions  et
des dispositions re la t ives  au transport des pro-
du i t s  de l 'élevage à t ravers  le terr i toi re  de l 'Alle-
magne el le canal  cle Kiel .  En même temps
ent re ron t  en v igueu r  deux accords privés , notam-
ment l' accord relat if  à t ' exportai  ion du fer polo-
nais et l' accord relat i f  aux lignes mar i t imes
répartissant le tonnage enl re  les lignes re l iant  les
poris allemands aux ports du territoire douanie r
polonais .

La proclamation de 1 empereur
de Mandehourie

Kharbine , 1 er mars.
(H a v a s . )  — La proclamation de Pou Yi , empe

reur , a eu lieu ce m a l i n  jeudi.  La cérémonie s'esl
déroulée selon le rite mil i ta i re .  Pou-Yi epii
prend le nom de K ang  Teh , c'est-à-dire « t ran-
q u i l l i t é  et ve r tu  » , s'est rendu à l'autel qui avait
été spécialement érigé. Il est monté  jusqu à la
troisième des six marches dc marbre qui  consti-
tuaient  l 'édif ice et a pr ié  selon la t radition.
L'esprit des dieux devait alors entrer en lui. Il
u a l lumé un feu afin  que les volutes de fumée
emportassent ses prières. On lu i  a remis dc l'en-
cens el unc p ièce dc toile indigène. La solen-
n i t é  dura  à peine un qua r t  d'heure.

A Cuba
Santiago-de-Cuba , 1er mars .

Qua t re  personnes ont été tuées et douze
blessées au cours d 'une collision entre ouvriers
grévistes et la troupe dans les raff ineries de
sucre de Tucavo , dans la province d 'Orienté.

L'assemblée des cardinaux
et arohevêques de Franoe

Hier  m a l i n , mard i ,
de Paris , l' assemblée
venues de France.

Paris , Ur mars.
s'esl réunie, à l'archevêché
des cardinaux et arche-

Les card inaux et les archevêques délibèrent ,
au cours dc ces réunions , sur les grands inté-
rêts de l'Eglise de France.

Mgr Richaud , évêque aux i l i a i r e  de Versailles,
et M. le v ica i re  général Courbe, secrétaire
général de l'Action catholique française, ont été
en tendu  hier sur les af fa i res  concernant l'Action
cathol ique.
Un encaisseur tué par des bandits

américains
Kansas-Ci tg ,  Ur mars.

Quat re  b a n d i t s  armés de fusils-mitrail leurs
onl tué  l' encaisseur d' une banque ct so sont
emparés de 1000 dol lars  en espèces, de 190,000
dollars en valeurs .  Ils se sonl enfuis en auto-
mobile.
C'est encore le Midi qui . a gagné

Nîmes , 1er mars.
La septième t ranche de la Loterie nationale,

vient  cle fa i re  encore deux multimillionnaires
dans le Midi.  Les 5 millions viennen t d'échoir
à M mc veuve Merle, ép icière , et M. André Merle,
son beau-frère , marchand d 'étoffes dans la petite
ville de Quissae, près de Nîmes.
L'aviatrice française Maryse Hilsz

Arr ivée  mard i , à
venant  de Hanoï  ei
l' av ia t r i ce  f rança i se  '.
vol hier ma t in , à 7
un vol sans escale , (
son raid Paris-Tokio

Changhaï , Ur mari.
à 16 h. 45 , à Hong-Kong
en qua t re  heures et demie,

Maryse Hilsz reprenait son
7 h, 20, pour gagner, par
Changhaï , nouvel le  étape dc

Hetardée par le mauvais  temps, elle a dû
a t t e r r i r  à Swalow , sur la mer dc Chine , après
un vol cle 250 kilomètres.

Cette nouvelle  parvenue à Changhaï » dissipé
les inquiétudes sur le sort de Marvse Hilsz.

Le temps
Paris , Ur mars.

Prévis ions dc l'Observatoire dc Paris , cc matin ,
à 9 heures :

Ciel brumeux , le mat in  ; ensuite aux trois
q u u r l s  couvert , avec éclaircios cl quelques
averses suivie d' améliorat ions ; vent du secteur
nord-ouest , fa ible  ; temp éra tu re  cn faible hausse.

ÎS CTI«J_, E

Après le service funèbre
pour le roi de Belgique

Berne , 1 er mars.
Le min i s t r e  de Belg ique sc trouvant dans

l'impossibilité de remercier personnellement les
nombreuses personnes qui  ont bien voulu assister
au service solennel célébré à Berne , pour le
repos de l' âme dc Sa Majesté le roi Albert , les
prie de trouver  ici l'expression de sa gratitude.

CHANGES A VUE
Le 1er mars , mal in

Paris (100 francs)
Londres (1 livre sterling)
Allemagne (100 marcs or)'
Italie (100 lires )
Autriche (100 schillings
iPrague (100 couronnes)
New-York (1 dollar)
Bruxelles (100 belgui : 500 fr
Madrid (100 p e s e t a s l
Amsterdam (100 florins)
Budapest (100 pencS)

Achat \ ente
20 28 SU 48
15 66 15 76

138 45 128 95
26 50 26 90

12 60 13 —
3 05 3 15

belg.) 72 — 72 40
41 S0 42 30

808 — 208 50
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LE PARTI SOCIALISTE
ET LA RELIGION

Le pa r t i  socialiste a des adeples de diverses
sortes. Les uns sont foncièrement irréligieux :
c'est même à cause de cela qu 'ils sont socia-
listes. Ne croyant pas à une jus t ic e  divine qui
compensera les inégal i tés  d'ici-bas, ils font  aux
déshérités la promesse i l lusoi re  du paradis sur
la terre , réalisé par le socialisme.

Mais il y a aussi dans les rangs socialistes
de nombreuses recrues qui ont gardé le senti-
ment religieux et qui  ne voient  dans lc drapeau
rouge que lc symbole d'un part i  ami de
l'ouvrier et du pe t i t  el qui  l u t t e  pour leur assu-
rer une meil leure condi t ion  sociale.

Ces suivants du socialisme, qui ne vont pas
au fond de sa doc t r ine  et lc jugent  seulement
sur l' u t i l i t é  de ses réclamations sociales, ne se
rendent pas compte qu 'ils donnent  leur appui
à un parl i  qui  est le mor te l  ennemi de leurs
plus chères convictions, de leurs plus conso-
lantes espérances.

La frénésie an t i re l ig ieuse  du régime soviéti-
que , qui  est la réal isat ion in tégra le  du socia-
lisme, devra i t  leur ouvrir  les yeux.

Qu 'ils a i l l en t  pa rcour i r  l' exposit ion sur la
propagande anl ichré t ienne  de.s Sans-Dieu, ins-
tallée à la Maison paroissiale cle Saint-Nicolas ,
et ils seront édif iés  sur lc t réfonds  du socia-
lisme 1 /

En a t t e n d a n t , voici quel ques citations d'un des
deux organes socialistes lus à Fribourg, qui
pourront  leur ouv r i r  les yeux :

/ /  semble prouvé que Jésus n est qu ' une Irons-
format ion , un camouf lage  d 'un per sonnage histo-
rique j u i f ,  qui occasionna des troubles en Pales-
tine, qui p érit sur le Gol golha réservé par les
Romains aux condamnés politiqu es.

(Droit du peup le, 2 février 1934.)

C'est à l 'E g lise que nous en voulons, qu 'elle
soit catholique , ré formée , nationale ou libre. Sur
toute la ligne , elle fa i l l i t  à son devoir sacré :
partout , elle est au service du cap italisme op-
presseur et criminel...

Les jeunes savent très bien le triste rôle qu 'a
joué l'Eg lise à travers les siècles , en s'immisçant
dans les a f f a i r e s  politiqu es, en poussant les hom-
mes d la guerre , cn bénissant les engins meur-
triers , etc. I l s  savent aussi le rôle hypocri te
qu 'elle joue à l 'heure actuelle...

Les jeunes ont un idéal , qui est le socialisme.
Pour lui ct contre l'Eg lise , s'il le f a u l , ils lutte
ront jusqu 'au bout , sans trêve ni repos...

(Droil du peuple , 24 février 1934.)

Enfin , à propos de l 'exposit ion contre les Sans-
Dieu , un rédacteur du même jo urnal résumait
ainsi ses impressions :

f J 'ai regardé ces caricatures des per sonnages
bibliques , et j 'ai pe nsé qu 'au f o n d  ceux qui les
avaient f a i t e s  avaient de l 'esprit ct qu 'ils ne
voyaient pas mal les choses. »

(Droit du peup le, 24 février 1934.)

Voilà qui suffi t , croyons-nous, pour éclairei
les braves gens qui , sans approfondir  les choses
par solidarité de classe, se niellent à la remor
que du part i  socialiste.

A propos du drame do la rue do» A l pes
Au sujet de la tentat ive de meurtre de la fi l le

Muf , on nous prie de préciser , que les coups dc
feu ont été tirés devant la porte de la Maison du

peuple qui y donne accès depuis la rue des Alpes .

Les tâches du Conseil
au point de vue de

La police communale a des lâches spéciales
à Fribourg. On sait que la police clans la vi l le
de Fribourg est assurée par la Préfecture et la
gendarmer ie  cantonale.  Mais il reste à la police
locale un champ assez large pour exercer une
ac t iv i t é  très diverse dans des domaines  les p lus
varies.

En cc qui concerne la police proprement d i t e ,
le Conseil communal doit  s'occuper des foires
et des marchés. A ce sujet , on a in t rodu i t  à
Fribourg les marchés au bétail dc. boucherie,
qui , grâce à la commission locale cl à M. Curly,
gérant , ont pris unc heureuse extension. Les
foires elles-mêmes, malgré la crise , n 'ont pas
marque  un tléchisseiiient sensible. Pour les
marchés, on a introduit la perception par les
sergents de vi l le , d'entente  avec M. le com-
mandant  de gendarmerie, modif ié  le recouvre-
ment des taxes sur la volaille , amélioré le con-
trôle des œufs , avec la collaboration si appré-
ciée de M. Evéquoz, chimiste cantonal , qui
assume également le contrôle  du la i t , où la p lus
grande précision est indispensable.

Nos marchés du mercredi ct du vendredi sont
très fréquentés ; il en sera de même bientôt ,
espérons-le, du marché du mardi à la Neuve-
ville. Le.s marchés aux porcs, qu 'on a m a i n t e nu s
dans lc quar t ie r  dc l 'Auge , voient accourir unc
foule d'acheteurs ct c'est pour cc quar t ie r  une
sonuiie de ressources qui  sont appréciables.
Enf in , à la Halle d'exposit ion , la p lace a éle
aménagée à l' ex té r ieur , su ivant  les vœux expri-
més par les marchands de bélail .

D'au t re  part , la police communale  doit  li qui -
der unc foule d' a f fa i r e s  : réclamations, survei l-
lance des rues, signalisation,  app licat ion du
règlement dc police. Elle est d'ailleurs heureuse
de constater  (tue les h a b i t a n t s  lui  f ac i l i t en t  la
tâche par leur compréhension dc l ' in térêt
général dc la cilé.

Les questions d'éclairage public  onl retenu
l'attention du Conseil communal , qui a é tud ié
dif férents  projets d' en ten te  avec les Entreprises
fribourgeoises. Depuis qua t re  ans , on a é tabl i
la lumière électri que à l' avenue de Beauregard ,

à l'avenue de la gare, à la rue dc Bomont , à la
place Georges-P ython , à la rue de Lausanne, au
Pont-Muré , à la rue des Chanoines, soit de
Beauregard au pont de Za?hringen. La lumière
électr ique a été également installée dans le nou-
veau quart ier  dc Miséricorde et des ins ta l la t ions
semblables vont ê t re  faites,  avanl  le Tir fédéral ,

à l'avenue Weck-Beynold jusq u 'au Ju ra , a 1 ave
nue Miséricorde , à la rue dc l'Hô p ital , k l'avenue
de Rome , au Varis et à la montée des Cordeliers
On aura ainsi un réseau bien éclairé , qui ne
lardera pas k être complété d' une manière
rat ionnelle dans le reste dc la ville.

Au cimetière, le Conseil communal a toujours
veillé à donner au champ de repos un aspect
digne dc la majesté de la mort.

En ce qui concerne les Abat to i r s , le Conseil

communal de Fribourg
la police depuis 1930

général v ien t  d' adopter  les propositions du
Conseil communal , concernant les améliorations
dans la ha l le  d' abat tage du gros bétail. Pour
ceux qui  onl visité nos abat to i rs , unc telle res-
t a u r a t i o n  s'imposait. Les murs de la halle
actuelle s ui n t e n t  I humidité ; 1 aspect général est
sombre , peu engageant.  Grâce à l' excellente
collaboration des bouchers, on va réaliser des
installations modernes, avec tract ion des quar-
tiers de viande par rail aérien , et une chambre
f r igor i f i que , qui  permet t ra  l'en t rep ôt des bêtes
tuées ct un mei l leur  condi t ionnement  de la
viande . Ce progrès était réclamé depuis longtemps
par les bouchers. Il sera terminé avanl  lc Tir
fédéral .

Lc Conseil communal  s'est préoccupé de la
l u t t e  conlre l'incendie dans la ville de Friliourg.
Il n 'a pas lardé à se rendre compte qu 'il man-
qua i t  à no t re  vi l le  un organisme léger , rap ide ,
prêt à sc dé placer au moindre appel. Et il
é tud ia  la quest ion du poste de p mier .secours,
Il rencontra auprès de l 'état -major de.s sapeurs-
pomp iers une grande compréhension. Des pro-
jets f u r en t  élaborés. Ils comportaient  tous la
collaboration de la gendarmerie. Celte colla-
horntion fu t  demandée à M. Bovet, conseiller
d 'Etat ,  à M. le préfet  Mauroux ct au comman-
dant  de gendarmerie qui  étai t  alors M. de Boc-
card. L' en ten te  se réalisa rapidement ct un projet
dé f in i t i f  put  être établi cl présenté au Conseil
général qui  accorda le.s crédits nécessaires pont
l'achat d' une machine de premier  secours
(marque Martini) ct d'une pompe à moteur ,
ainsi  que pour  l'aménagement d'un local spécial.
Un personnel  res t re int  fut  instruit par - M. Claraz ,
M. Dubey el M. Rappo ; ce personnel est com-
posé de gendarmes et de pomp iers habi tan t  lc
Bourg el qu i  ont des occupations sédentaires.

La nécessité de cc poste de premier  secours
a été démontrée par les faits , car , depuis sa
créat ion cn décembre, le posle a été alarmé
une qu inza ine  cle fois et , à p lusieurs reprises,
son i n t e r v e n t io n  a évité un ma lheur  epii au ra i t
pu être considérable.

Rappelons que le posle dc premier secours
emporte  ext incteurs ,  pompes à main , masques
contre les gaz , pulmotor  pour ranimer  les
asphyxiés, p harmacie, brancard, démontable et
ou t i l s  de lous genres, qui permettent  de faire
face ii toutes les éventuali tés.  Le poste dc pre-
mier secours , qui esl placé sous le.s ordres de
M. le cap i t a i n e  Dubey, méri te  tous les éloges
pour la manière  dont il a accompli son devoir
quelquefois péril leux.

On travai l le  en cc moment k perfectionner
l' a l a rme  télép honi que pour que les appels soient
aussi rap ides que possible ct les départs du
poste sans hésitation.

La direct ion a vu sa tâche facilitée par les
services dc la police , les emp loyés des Abattoirs ,
les ouvriers du cimetière, qui  onl accompli leur
t rava i l , souvent pénible , avec une grande
conscience.

« Jedermann » au Livio
Comme nous l 'avons annoncé, un groupe

d'étudiants de Neuchâtel vient de remporter un

magni f i que succès théâ t ra l  cn donnant (pour la

première fois en français)  plusieurs représen-
ta t ions  dc Jedermann ou le Jeu de la mort et de

l 'homme riche, mystère moyenâgeux qui a fait

l 'admiration de tous aux récentes fêles musicales
de Salzbourg.

Cette même troupe , qui s esl déjà fai t  remar-
quer â Neuchâtel par des adap tat ions  fort heu-
reuses d 'Aristop hane, de Shakespeare , de Molière,
viendra , le 6 mars , à Fribourg, présenter ce
mystère avec la par t ic ipa t ion  musicale de*
chœurs de M. le chanoine Bovet.

Parmi les contes populaires allemands , celui
de la Citation d 'Un chacun devant le Souverain
Juge , raconte sous maintes formes et en bien
des lieux pendanl  tout lc moyen âge, a élé
transporté pour la première fois à la scène par
un Anglais du XV""* siècle sous le nom d 'Every
Man (Paul Morand y fai t  une brève allusion
dans son remarquable ouvrage sur Londres),
puis fu t  t r adu i t  par un Hollandais, puis en
allemand. Enfin , René Philippon el Alix Boden-
Iieimer en ont fai t  une admirable adaptation
française, qui a trouvé ses premiers interprètes
dans la t roupe dc Neuchâtel.

Ce drame passionnant , qui bénéficie d'une
mise en scène simple et grandiose, passe du
comi que le p lus franc au trag ique le plus
poignant  el fai t  sur le spectateur une profonde
impression.

C'est un speclacle d'une rare qualité que
Fribonrg aura le privilège de voir , et c'est, en
même temps , une occasion uni que qu 'il ne faut
pas manquer.

Xos alpiniste*
La section « Dent de Lys » du Club alpin a

composé son comité comme suit : président :
M. Voëlin , dentiste ; vice-président : M. Auguste
Schray ; secrétaire : M. Albert Savoy ; caissier 1
M. Joseph Pilloud ; membres adjoints : M. Nestor
Rohrbasser , M. Michel Kaîlin ct M. Hubert
Genoud.

La sociélé organisera la fête des sections
romandes du club al p in , qui aura lieu à Châtel-
Saint-Denis , au mois dc juin.

Adoration nocturne k IVotre-Dame
En raison du sermon de carême en langue

allemande, il n 'y aura pas, ce soir, l'exercice de
l 'Heure sainte à la basilique mineure de Notre-
Dame. Le Sainl Sacrement restera exposé a
l 'adoration des fidèles dès 9 heures et j us-
qu 'après la messe dc 6 heures. Celte messe sera
suivie de la bénédiction du Saint Sacrement.

Confessions, ce soir , dès 5 heures, et durant
le sermon allemand.

MA ROBE
COULEUR DL TEMPS

11 Feu illeton de L A  L I B E R T E

par M. DELLY

Sous la direction dc Catherine Bardcaume ,

je m'initiais aux di f fé rentes  besognes ménagères.

Je l'aidais à soigner la basse-cour, à bara t ter  M

beurre, à préparer les repas. Elle m'apprenai t

aussi à repasser. Et un après-midi où elle avait

dû se rendre au village, elle me laissa seule dans

la salle, avec mes fers et une bonne pile de

linge, tandis qu 'Angelina se prélassait dans su

chambre.
Les manches relevées , un tablier blanc devant

moi je travail lais  avec ent ra in .  A l'autre  extré -

mité de la salle , la porte ouverte laissait entrer

l' air vif dc cet après-midi de février , qui tem-

p érait la chaleur répandue par le fourneau.

Du dehors venait  p arfois le b ru i t  d' un roule-

ment de Charrette, d'un gloussement de poule...

Puis un pas résonna sur le sol durci  de la cour.

Je pensai : « Ce doil être Bardcaume qui rentre ,

ou son fils. »
Je levai la tête , ct mon bras s'immobilisa , te-

nant  le fer cn l'air. Dans l'embrasure de la porte

se dressait une haute  si lhouet te  d'homme et

je reconnus au premie r coup d'oeil M. dc Tré-

zonnes.
Je sentis que je devenais très rouge, sotte-

ment. Lui s'arrêta un ins tant , pui s il fit quel-

ques pas en soulevant son chapeau.
— Pardon , Mademoiselle... Pourriez-vous me

dire si Bardcaume esl là ?

— Non , Monsieur. Il est p art i  pour Bressuire,

dès ce mal in .  . ,
_ C'est regrettable. J 'avais à lui demander

un renseignement. Serais-je indiscret  cn vous

p r i a n t  de lui dire qu 'il vienne me p arler demain ,

dans la matinée ?

— Pas du tout. Je lui ferai la commission

dès son retour.
— Je vous en remercie.
Il eut un mouvement pour prendre congé.

Puis , se ravisant , il demanda du même ton dr

froide courtoisie  :
jc crois avoir l 'honneur  dc m 'adresser à

M1,c d'Arbiers ?
— En effet , Monsieur.
Je restais toujours avec mon fer en l 'air , et

je me sentais ridiculement int imidée.  Pour la

première fois , jc voyais de près le châtelain de

la Bottel lerie.  J 'ignorais  jusqu 'ici la puissance

dominatrice de ce regard qui s'a t tachai t  sur moi

et me gênait fort. Un regard très beau , v ra imen t ,

auquel manquai t  le charme d'un peu de dou-

ceur.
M. de Trézonnes poursuivi t  :
— Bardeaume vous a peut-être parlé , Made-

moiselle , du désir que je lui avais exprimé ,

naguère , d'acquérir un pré faisant suite k ceux

qui m'appar t i ennen t , le long de la rivière ? 
^

Il m'en a dit un mol ; mais nous n en

avons p lus reparlé depuis lors.
Seriez-vous opposée à celle vente ?

Oh 1 pas du tout  ! Mais je suis encore très

inexp érimentée sur ce terrain-là ct m'en rap-
porterai ait jugem ent  dc Bardeaume. C'est donc
à lui qu 'il f au t  vous adresser , si vous voulez
bien , Monsieur.

— En effet , pour la question pécuniaire , à
débattre. Mais avant dc lui en parler, jc voulais

m assurer que vous étiez consentante a ce pro je t ,
car, avec nos paysans, toujours prêts k finas-
ser , je tiens k aller droi t  au but.

Une porte s'ouvr i t , k cc moment , au fond de
la salle , et Angel ina  pa ru t . Elle f i t  un salut pré-
ten t i eux , auque l  M. de Trézonnes répondit par
un sec mouvement  de tête. Avec un regard à
la fois Irop humble el Irop appuyé , ma sœur
de la i t  demanda  :

— Monsieur le vicomte cherche quelqu'un
de chez nous ?

Il dit brièvement :
— Oui , votre père. Mais Mademoiselle me

dit qu 'il est absent. Je l 'attends demain au
château .

Et, se tournant vers moi , il ajoula :
— Nous parlerons cn même temps de votre

pré, Mademoiselle, ct j 'espère que nous nous
entendrons.

— Je l'espère aussi , Monsieur.
Il s'incl ina , avec une courtoisie un peu hau-

ta ine  qui  semblait lui  être fort habituelle. Je
rencontrai encore l 'éclair dominateur  de son
regard. Puis il sortit , reconduit jusqu 'à la porte
par Angelina , humble ct empressée comme je ne
1 avais jamais  vue.

Un peu ahurie encore dc l 'incident , j 'allai
reporter mon fer sur le fourneau ct en pris un
nuire. Comme je me détournais, je me trouvai
en face de ma sœur de. lai t .  La lueur mauvaise
de son regard me frappa. Jc remarquai oussi
qu 'elle était  rouge el un peu agitée. Elle dit  d 'un
ton aigre-doux :

— Vous auriez dû m'appelcr pour répondre
à M. de Trézonnes, mademoiselle Gillette. Ce
n 'était pas votre affaire.

Je repartis prestement :
•— Si vous vous étiez trouvée ici, à volre

place , Angelina , M. de Trézonnes ne se serait
pas adressé à moi , el j 'en aurais été enchantée ,
car , ainsi que vous lc dites , ce n'était pas du tout
mon affaire.

Là-dessus, j 'essuyai le fer et le passai sur le
tablier étendu devant moi.

Angelina ricana :
— On dirait  que vous êtes à la tâche 1 En

voilà un plaisir dc s'éreinter comme ça !..
— C'est en effet , un plaisir pour moi d'épar-

gner un peu dc fatigue à ma bonne Catherine.
Mais je vous crois , malheureusement , incapable

taiss

. ... ¦¦¦ , usuni r- mai»____Zf

Mémento de l'électeur
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nom.
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de comprendre cela , Angelina
Elle leva les épaules.
— Je ne veux pas m'esquinter , moi. Il me

faut  quelque chose dc doux...
— Qui ne risque pas de vous abîmer les

mams, dis-je d un ton moqueur
Un regard noir  m'enveloppa .
—¦ Bien sûr que je ne. veux pas les abîmer I

Si elles ne sont pas aussi petites que les vôtres,
elles peuvent être aussi blanches... Voyez I

Elle étendait  des doigts larges, blanchis, par-
fumés par une eau dc beauté. Ses bras, que
découvraient jusqu 'à l'épaule les manches
courtes, gonflèrent leurs muscles forts sous la
peau brunie.

Elle les approcha dc mes bras fins , d'un
blanc dc nacre, dc mes mains effilées aux atta-
ches délicates. Puis elle les retira aussitôt.
L'éclair dc triomp he qui venait de passer dans
son regard s'éteignit , et elle se recula en serran!
ses lèvres.

Jc dis d'un ton de reproche tranquille :

— On n'a pas le droit d avoir les mams trop
blanches, Angelina , quand celles de sa mère
sc sont usées et déformées au travail. Et jc vous



Election du Conseil général
de la ville de Fribourg

Elections communales
du 4 mars

LISTE CONSERVATRICE-PROGRESSISTE

1. Perrier Henri , médecin.
2. Thalmann Xavier , agent d' assurances.
8. Carrard Henri , chef de réseau.
4. Clément Jules , ingénieur .
5. Chiffelle Jules, négociant.
6. Desponl Auguste,  boucher.
7. Michel Alfred,  avocat
8. Rossier Al f r e d ,  sous-chef de gare.
9. Aebischer M a r t i n ,  contremaître.

10. Christine. Gérard, employé C. F. F
11. Kolly Joseph , la i t ier .
12. Spa-lh Louis, camionneur.
13. Auderset Albert , avocat.
14. Weber Henri , chef de réseau.
15. Meuwl y Henri, maî t re  d'état.
16. Leimgruber Charles, confiseur.
17. Jordan Josep h, professeur.
18. Aeby Rodol phe , employé de banque.
19. Richard Emile, menuisier.
20. Thérauloz Pierre, hôtelier.
21. Gerher Paul,  professeur.
22. Sciboz Hercule , fermier.
23. Leibzig Paul ,  négociant.
24. Galley Emile , chauffeur .
25. Fracheboud Fabien , conducteur C. F. F
26. Wseber François, couvreur.
27. Thurler Jules , commis postal retra ité
28. Gilardi  Edouard , emp loyé.
29. Folly Joseph, ouvrier  de fabrique.
30. Jungo Joseph, ins t i tu teur  retrai té .
31. Sauterel Ernest, boulanger.
32. Devolz Ernest , architecte.
33. Kohli Alfred, instal la teur .
34. Roccard André , employé de banque .
35. Daguet Louis, ferblant ier apparei l leur
36. Vonlanthen Frédéric, négociant.
37. Bossel Jean , boucher.
38. Overney Henri , contrôleur  ou t ram
39. Her t l ing  Frédéric , serrurier.
40. Schrr-nenberger Antoine , boulanger.
41.  YVassmer Edouard , négociant.
42. Ronrgknecht  Arnold,  pharmacien.
43. Thalmann Jean , casernier.
44. Bianchi  Joseph, entrepreneur .
45. Delley Ignace , jar dinier.
46. Corpataux Alfred , rhef de service F.-M. -A
47. Blanc Léon , chef de bureau.
48. Meyer Edouard , aubergiste.
49 Suter Joseph, chef de bureau postal.
50. Week An to n in ,  industriel.
51. Gauthier  Louis, chef de service.
52. Bovet Louis , pré par a teur .
53. Bianchi Joseph , technicien.
54. Menétrey Léon , maçon.
55. La te l t in  Edmond, architecte.
56. Briigger François, charpentier.
57. Deillon Maurice, t a n n e u r
58. Guîllod Josep h, employé à l' arsenal
59. Rappo Cyprien. monteur.
60. Vaucher Isidore, comp table.
61. FYagnièrc Antoine,  impr im eur .
62. Brun i shn lz  Maxime, ins t i tu teur .
63. Zurkinden Daniel, ouvrier.
64. Brach Christian, électricien.
65. Remy Adol phe, directeur.
66. Dousse Félix, commis C. F. 1
67. Heimo Jean, négociant. •
68. Fisc her Georges, électricien.
69. Gumy Pierre, facteur postal.
70. Colliard Louis, cafetier.
71. Plancherel  Louis , professeur.
72. Hess Jules, contremaître.
73. Schaller Henri,  acent d'assurances

74. Rossier A r t h u r , charpentier.
75. Devevey Bernard , avocat.
76. Maier François, employé de banque.
77. Brugger Joseph, maltre-menuisier.
78. Renevey Louis, employé de commerce
79. Folly Elle, électricien.
80. Scharfe r Georges, i n s t a l l a t eu r .

Sommes-nous en .18418 ?
On nous écrit :
Les village s glànois préparent les élections

communales dans le calme habituel.  Cependant ,
Villaz-Saint-Pierre fa i t  tr istement exception. Il y
a quelque temps , la représentation proport ion-
nelle fut  demandée par lc par t i  « économi que
populaire .  » . Aussi tôt , une violente campagne a
commencé, menée par deux ou trois citoyens qui
revent déjà d un régime ant ic lé r ica l  cl même
socialiste. A coup de promesses aussi illusoires
que flatteuses , ces radicaux camouflés se ré pan -
deni cn diatr ibe s mensongères sur le conseil com-
munal  conservateur qui a po ur t an t  géré les
affaires publi ques avec un désintéressement el
une habi leté  dignes d'éloges . Vi l laz-Saint -Pier re
est , en effe t , une des rares communes exemptes
d'imp ôts. Il n 'en reste pas moins que ces démo-
lisseurs acharnés ont pa r fa i t ement  réussi a
semer dans une population unie la haine la p lus
profonde.

Dans leurs assemblées houleuses , les héroïque?
défenseurs de <¦ l 'économie populaire » prônent
la compression des dépenses et surabondent cn
propos grossiers el insi p ides sur les autor i lés
religieuses et civiles de la commune cl du canton.
Sommes-nous cn 1848 ? Avons-nous des émules
de Nicole et de Ehrler  ? A entendre leurs
paroles et k les voir à I œuvre , nous pourrions
le croire ! Voulez-vous connaî tre  l 'ép ilogue dc
leur assemblée de samed i dernier ? Dimanche.

à 5 heures du mat in , unc détonation alarma les
habi tan ts  d'une maison isolée. Des individus
exasp érés bombardaient une fenêtre à coups de
pierres : c'é ta i t  la maison d'un conservateu r I
Les vilreS éclatèrent , les cailloux pénétrèrent
avec violence dans l'appar tement  et, sans un
heureux hasard ,  deux personnes auraient été,
sinon morte l lement  a t te in tes ,  du moins griève-
ment blessées. N 'est-il pas honteux qu 'on com-
met te  dans nos campagnes des a t t e n t a i s  pareils ?

II est bon qu 'on connaisse les vexations de
ces énergumènes qui n 'ont d 'au t re  but que de
gagner à leurs idées et à leurs intérêts de braves
citoyens qui  ne par tagent  ni leur indifférence
religieuse* , ni leurs  u top ies pol i t iques .

Ville de Fribourg
••'«te conservatrice-progressiste

MM.
AEBY Pierre, syndic.

GOTTRAU François, conseiller communal

WEBER Edmond , conseiller communal.

"PICHER Armand , conseiller communal

«*AYS Séverin, conseiller communal.

KISTLER Emile, directeur.

WECK Guillaume , juge au Tribunal.

DALER Léopold, négociant.

HARTMANN Henri, notaire.
????????????????????

Appel au* jeunes
Dan s l'é poque troublée où nous vivons , les

J&unes aspirent à un rég ime d'ordre et de
¦tr anqu illité , à une démocratie organisée, oit
la valeur et le mérite soien t librement exa-
minés , où la carrière ne soil fermée à aucune
bonne volonté. Libres, ils veulent le rester.
|'0i ts de. leur dignité et de leur fierté, ils veu-
le nt affirmer bien haut leur ambition de vi-
yre , dans des cadres rajeunis et souples, où
¦« puissent faire valoir leurs qualités, leur
désir de dévouement et de sacrifice.

Il est dur , pénible , pour les jeunes de sentir
le fléchissem ent des princi pe* chez certaines
caté gories de gens et l' affaiblissement de
1 esprit de justice et dc charité. Avec toute
leUr ardeur , ils apprécient les hommes d'Elal
c* lés magistrats qui comprennent leurs asp i-
'-itions, quel quefois , il faut le dire , confuses
et vagues, mais qui finissent par se préciser
pans cel admirable ressort patrioti que qui
les fait bondi r d'indignation en face des inu-
nies provocations de nos adversaires.

L* parti conservateur s'est préoccupé du
s°rt des je unes. Il a écouté leurs voix el en-
tendu leurs chefs. C'est à cela qu 'il doit
rçu une jeunesse enthousiaste et ardente le
suit et l'appuie , de toule la puissance de son
élan.

A la veille des élections communales, il
cPiivient de rappeler que, pour la première
*°is, à Fribourg, un parti a fait une . place
°|ficiclle, il y a quatre ans, à un représentant
"¦• Une organisation de jeunesse. Et ce parti ,
1 esl le parti conservateur.

Les jeunes dont l'intelligence s'ouvre
argement aux questions politi ques suivront
'eUrs amis conservateurs. Là, ils pourront
'lire valoir leurs asp irations , là Us seronl
écoutés .

Debout, tous les jeunes , pour le parti de
°rdre, pour l' autorité , pour la liberté , contre

la dictature du pr olétariat I
Qu 'ils assisten t nombreux , avec enthou-

s'asme , aux réunions du parti conservateur !
Ce soir , toUI les jeunes du Bourg seronl

au Cercle catholi que ct tous ceux de Pérolles
"eaui-egard , au théâtre Livio.

as*ure que ce n 'est pas du tout une condition
de honheur .

Elle s'éloi gna sans mol dire. Mais je venais
ae comprendre qu 'elle nie jalousait et me détes-
a't J'avais appris aussi que cette fille sottement

V!»ni»euse , très infatuée de sa personne, qui
Jugeait t rop peu dc chose pour elle la compa-
gnie des autres filles du village , savait se mon-
rer fort empressée n l'égard des puissants dc

"-'« monde.
Les découvertes n 'étaient pas pou r me donner

,ln e opinion plus favorable d'Angelina , et je
songeai avec ennui , cc soir-la , que notre nm-
¦"Mie an t i pathie  pourra i t  devenir quelque jour

L,ne cause de confl i t .
IX

Tandis que Bardeaume se rendait , le lende-
m»in matin , à la Boltellerie, je résolus d'aller
v °'r ce fameux pré , que je ne connaissais pus
•'iicore. Vers 10 heures, je qu i t t a i  la ferme et
"l'engageai dans les peti ts  sentiers, entre les
"aies brunes que le pr intemps v erdirait  bientôt.
Chemin fa isant , jc lus une lettre de Mine Bar-
duzac , apportée quelques ins tan ts  auparavant
P1"" le facteur.  Je ne m 'étais pas pressée de

ouvrir , sachant d'avance quelles aménités elle
contenait. En effet , ma résolution de rester à la
Meulière était t ra i tée  de démence, et l'on me
Prédisait que je m'en repentirais vite.

* D'ailleurs , cette sottise ne m 'étonne pas de
v°us > , concluait mon aimable correspondante.

Je repliai la le t t re , la glissai dans ma poche
01 n 'y pensai plus au bout de quel ques minutes.
La matinée était délicieuse, très fraîche, mais
lf »ute vibrante d' une lumière qui déjà n 'était
Phis celje de l'hiver.  Quelques brunies s'effilo-
chaient au loin , sur les bois en attente de leur
résurrection printanière. La rosée finissait de

s évaporer sur les haies , sur les terres brunes,
toutes molles encore du récent labour , sur
l'herbe courte des prés qui  é t enda ien t  leurs
grands espaces verts le long de la r ivière , entre
des peupliers. Bardeaume m 'avait  dit  : « Lc
vôtre , not re  demoiselle, c'est le premier en arr i -
vant  de chez nous. » Jc le t rouvai  aussitôt. Il
s'en al la i t  un peu en pente  vers le cours d'eau.
Je poussai la clôture et ent ra i .  Sous mes pas,
la terre humide  fléchissait, Le soleil m 'enve-
loppait , nie pénétra i t  — cc soleil bas de février
qui ne Connaî t  pas l' obstacle des feui l lages el
nous p r i v e  de la douceur des pénombres. Ici il
pouvai t  sc ré p andre  à l' aise, dans le grand
espace déserl , entre  les troncs clairs des peu-
p liers dont un vent  léger r emua i t  doucement les
branches hautes où la sève monta i t , en poussée
lente, pour le r enouveau.  Je m 'assis au bord de
la rivière. Elle coulait  l en tement  et changeai t
dc t e in t e  a chaque seconde. Ou plu tô t  elle é ta i t
de toutes les teintes à la fois , au gré de la
lumière , du courant,  de l' air qui passait cn la
f rô lan t .  Tantôt ,  jc la voyais verle , comme si
le grand pré d' en face s'y reflétait, Puis elle é ta i t
grise, d' un beau gris d' ardoise , traversé dc
soleil. Et voici qu 'elle me paraissait bleue
comme le. ciel , avec dc longs étinccllements d'or
dans le clapotement de son eau claire.

Je m'oubliais à la regarder. L 'h e u c  passait.
Le jour devenait  plus doux, parce qu 'un nuage
léger ct très long f l f tna i t  devant le soleil. Des
ombres s'étendaient sur la r ivière , sur le pré
aux belles clôtures solides qui occupait l' autre
rive. J'eus un tressaillement léger en entendant
un voix qui appelait :

— Eh ! mademoiselle Gillette , il est 1 heure de
déjeuner 1

Je me mis debout et traversai le pré. A l'en-

trée , lii i rdeaume m 'a t t enda i t , un bon sourire
sur ses lèvres épaisses.

— Vcniez-vous me chercher , Bardcaunie ?
— Non pas, Mademoiselle. Je reviens de la

Boltellerie. En passant par ici , je vous ai aper -
çue au bord de la rivière ct j 'ai bien pensé , k
volre air , que vous oubliiez 1 heure.

Je dis cn rianl :
-- C'était cela , en effet . Je trouve celle rivière

bien jolie ; cc pré doit être charmant  quand
vient le printemps. Vraiment ,  j 'ai fort envie de
le garder , Bardeaume.

Il eut une grimace désapprobatrice.
— Je ne vous conseillerais pas ça , notre

demoiselle. C'est un bon pré, bien entendu ,  mais
qui  ne fera pas défaut , car celui de la-haut  su f f i t
à notre  bélail. El M. dé Trézonnes en donnera
un joli  prix , parce qu 'il t ient  aux siens. Il en
o f f r e  Irois mil le  francs.

— Est-ce bien ?
— Très bien 11 les vaut , c'est sûr , mais on ne

les aura i t  pas trouvés dans le pays. M. lc vicomte
aura i t  pu en profi ler  pour l' avoir moins cher
- el même à deux mille cinq cents, je vous

aurais conseillé d' accepter, car ce n 'était pas
encore une mauvaise affaire. Mais il a dit  sa
somme tout de suite. Comme ça , je n 'ai pas eu
besoin de discuter , ce qui est toujours ennuyeux
avec M. de Trézonnes II a une façon d 'embarras
ser les gens, rien qu 'en les regardant... Et puis.
quand il a dit une chose, c'esl dit. Dame, c est
un homme... el un homme pas facile.

Nous marchions tout en parlant , sur 1B route
qui longeait les prairies. Bardcaume étendit le
bras, à droite, à gauche...

— Tenez, mademoiselle Gillette , tout ça , c'est
à lui et là-bas encore... et là...

Me souvenant que dans mes précédentes pro-

menades, mes hôtes m'avaient déjà montré des
terres superbes appartenant au ch&telain de la
Boltellerie. je m 'exclamai en riant :

— Mais c'est le marquis de Carabas, ce mon-
sieur de Trézonnes !

— A peu près , oui. Mademoiselle. Il a déjà
presque tout le pays... J'ai idée qu 'il ne serait
pas taché d'acheter la Meulière.

— Il vous l' a dit ?
— Non , ' mais c'est un de ses métayer».

Carbille , de la Ilaie-Blanche, qui l'a entendu un
jour parler  de ça.

— Mais j e n 'ai pas dn tout envie de la vendre ,  t
Ce monsieur voudrai t  devenir le roi du pays,
je vois cela.

— Eh ! je le croirais assez, notre demoiselle {
Nous nous engagions à ce moment dans un

chemin de traverse. Une clôture haute, à droite,
courait le long d' un chemin. Debout près d'une
petite porte ouverte ,  un viei l lard en blouse bleue
surve i l l a i !  un valet qui  ren t ra i t  du fumier. A
notre vue, il souleva la calotte qui couvrait sa
têle chauve. Bardeaume di t , en ralentissant le
pas :

— Bonjour , monsieur Ilouchenne.
— Bonjour, mon garçon... Bien le bonjour

et la bienvenue, mademoiselle d'Arbicrs.
t A suivre. )
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Tu as neuf voix à donner à ton
parti pour l'élection du Conseil com-
munal.

N'en laisse pas perdre une seule !
Tu as 80 voix à donner pour l'élec-

tion du Conseil général.
Garde-les toutes pour ton parti !
N'aide pas l'adversaire de tes suf-

frages.
Tu trahirais ton drapeau et tu agi-

rais contre tes intérêts.
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N O U V E A U T É

Chano ine  Francis Trochu

Sainte Jeanne - Antide Thouret
Prix : Fr. 4.40

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles



Assemblées conservatrices
de la ville de Friboure

Jeudi , 1er mars, à 20 h., au théâtre Livio ,
pour le quartier de Pérolles.

Le même soir , à 20 h. , au Cercle catholi que,
pour le quartier du Bourg.

Vendredi, 2 mars, k 20 h., à l 'auberge des
Tanneurs, pour le quart ier  de l 'Auge.

Le même soir , à 20 h., à la Brasserie de
l'Epée, pour lc quart ier  de la Neuveville.

Le même soir , à 20 h., au café Beausile ,
pour le quart ier  de Beauregard.

Les élections communales
dans les dîstr cts

A ROMONT
Liste conservatrice pour le Conseil communal

MM.
Vaucher Emile, conseiller communal .
Jambe Auguste, conseiller communal.
Savoy Louis, conseiller communal .
Davet Jules, conseiller communal
Lugrin Emile, commerçant.
Chatton Auguste, professeur.
Python Eugène, agriculteur.
Ayer Théodore, notaire.
Striiby Huber, comptable.

A BULLE
Liste conservatrice pour le Conseil communal

MM.
Barras Ernest, conseiller communal .
Bersier Raymond, conseiller communal.
Delabays Léopold , conseiller communal .
Droux François, négociant.
Rappn Marcel, agent de banque.

A ESTAVAYER-LE-LAC

Liste conservatrice pour le Conseil communal
MM.

Butty Henri, conseiller communal .
Bernet Henri, conseiller communal.
Dessibourg Paul, conseiller communal
Marmy Léon, conseiller communal .
Boulin Gustave, conseiller communal
Devevey Henri, médecin.
Huguet Edouard, greffier.
Marmy Emile, préposé. -
Rossier Henri, négociant.

A BROC

Liste conservatrice pour le Conseil communal

MM.
Corboud Paul, représentant.
Moret Louis, négociant.
Murith Paul, ébéniste.
Hominiens Paul, ouvrier.
Sudan Raymond, agriculteur.

A CHATEL SAINT-DENIS

Liste conservatrice p our le Conseil communal

MM.
Bérard François, agriculteur.
Chaperon Pierre, agriculteur.
Colliard Auguste, agriculteur.
Genoud Alexis, conseiller communal.
Genoud Hubert , conservateur du registre foncier
Maradan Albert , conseiller communal.
Pilloud Sylvestre, conseiller communal.

Il y a unc liste des paysans, bourgeois cl
artisans, portant  les noms su ivan ts  :

Berthoud Alfred , Bossaillcr Amédée, Cardinaux
Frapçpis, Colliard Bobert , syndic, Genoud
Robert , Marilley AIoïs , Perroud François, Sau
dan Léon, Villard Gabriel.

Il y a également à Châtel une liste libérale
radicale et ouvrière , formée des noms suivants

Berthoud Aimé, Berthoud Léon, Genoud Ca
mille, Genoud Louis , Morel Germain , Paul}
Paul.

A MARSENS
On nous écrit :
L'assemblée communale a été unanime a

reconnaître l'excellent t ravai l  accompli du ran t
cette dernière période par le conseil sortant ,
C'est pourquoi l'assemblée s'est promis de main
tenir, l'ancien conseil. D'aut res  communes de-
vraient suivre cet exemple, par ces temps d i f f i -
ciles et met t re  de côté tout  esprit de chicane
pour chercher avant toul  l ' in térê t  général , c'est-
à-dire la bonne adminis t rat ion , lant moralement
que matériellement.

La liste des candidats  porte :
MM. Dafflon Emile, ferblantier ;

Dey Firmin , agr icul teur  ;
Magnin Louis, agricul teur  ;
Morard Louis , admin is t ra teur -ad jo in l
Bime César , négociant.

A LA TOUR-DE-TRÊME

Liste conservatrice pour le Conseil communal
MM. Bossy Louis, emp loyé retrai té  des CE .  G

Caille Paul, agriculteur.
Maillard Jules, conseiller communal.
Menoud Ernest, agr icul teur .
Perroud Alphonse, forest ier  chef.
Pillct Casimir, conseiller paroissial.
Pittet Aurélien, conseiller communal .
Ruff ieux  Josep h, charpentier.
Yerl y Alphonse, conseiller communal.

II y a , en outre, une l is te  radicale et une liste
socialiste.

Le conseil sortant dc charge étai t  composé de
qua t re  radicaux , trois  conservateurs et deux
socialistes.

Les socialistes font  une campagne intense.

A VILLARS-SUR-GLÂNE

Le conseil communal  de Vil lars-sur-Glâne 'a
été augmen té  de deux membres par suite dc
l'accroissement de la p opula t ion .  Il sera renou-
velé sans lu t t e , à raison dc cinq conservateurs,
deux radicaux et deux socialistes.

< l i e / .  lou LcpouuciiM

On nous écrit :
La Société académi que L epontia a eu , à l'hôtel

Terminus, son banquet  annuel , qui , cette année
a élé par t icul ièrement  réussi , grâce à la présence
cle nombreuses personnal i tés  du corps professoral
universi taire .  A près que le président , M. Insel-
mini , eut donné lecture des fé l ic i ta t ions  parvenues
de la part  de M. le conseiller d'Etal Piller , dc
M. le professeur Nevald , doyen dc la Facul té  des
lettres , de M. lc professeur Arcari  ct du télé-
gramme de. M. Guillaume de Week , M. le Recteur
de l 'Univers i té .  M. de Diesbach pri t  la parole et ,
clans un élégant discours , rappela l 'ami t ié  ct la
vive .sympathie qu 'il a toujours  eues pour les
é t u d i a n t s  tessinois. M. le professeur Trezzini en
suite recommanda à ses Lé pontiens de suivre tou-
jours la devise Virtus , Scientia , Amici t ia .  M. le
professeur Castella , d i rec teur  de la Bibliothèque
cantonale  el univers i ta i re , fu t  aussi très vivement
app laudi. La parole de M. le professeur Laini ,
qui  a tant  de sympath ie  pour la Lepontia , a été
très chaleureusement accueillie. M. le professeur
Berut t i  a démontré une fois de p lus la finesse
de l'éloquence de l' ordre des Frères Prêcheurs
et M. Migliorini , professeur de philosophie , a
trouvé les expressions les plus aimables pour les
étudiants. La France éta i t  représentée par
MM. les professeurs Falire ct Girard in , qui , avec
une finesse subtile , assurèrent  les Lépont iens  de
leurs sent iments  dévoués.

La belle série des discours se poursuivi t  par
le secrétaire par t icul ier  de M. Motta , M. l'avocat
Franco Brenni , le vétéran des étudiants tessinois
et par l'aumônier  des étudiants , le R. Père
Pilloud , qui par la en un italien très correct.

Après que le secrétaire de la Sarinia , celui de
l Alcmannia et les délégués* de Lé mania et d.
Sabauda se furent fai ts  les interprètes de. leurs
sociétés , les convives sc sont séparés, empor tant
un bon souvenir cle la gaieté et de la bonne
humeur  qui avaient régné dans la gracieuse fêle
tessinoise.

Premier vendredi du moi*
k la cathédrale

Demain , vendredi , à 8 h., messe pour les
e n f a n t s  des écoles. A 8 h. YK du soir , sermon de
carême, prières de carême , puis , prières pour le
diocèse et pour la paroisse , consécration au
Sacré Cœur de Jésus , et bénédiction du Sainl
Sacrement.

Œuvre  de Lourde*»
Il s'était  formé , l' an dernier , au sein de l' Asso-

ciation paroissiale dc Sain t -Nicolas , une CEuvrt
de Lourdes, pour faciliter à chacun la part ic i -
pat ion au pèlerinage diocésain qui , chaque année
se rend à Lourdes. Celte Œuvre de Lourdes ni in i
son assemblée a n n u e l l e  ce soir , jeudi ;  à 8 h
à la Maison paroissiale. Grand rue, 14. L assem-
blée commencera par la visite de l 'exposi t ion de
l 'action des Sans-Dieu , à 8 h. précises, visile
qui sera suivie de la réunion administrative
Tous les paroissiens qui désirent adhérer à cetle
epuvre sonl cordialement invi tés  à se trouver, re
soir , à 8 h. précises , à la Maison paroissiale

C A L E N D R I E R

Vendredi , 2 mars

Jeûne
Saint SIMPLICIUS, pape et confesseur

Sainl Simplicius, né à Tivoli , devint  le qua-
rante-septième pape. Son corps repose k Rome,
clans la confession de Saint-Pierre, au Vatican.
(t 483.)

Film religieux
On projette, ces jours-ci au Cap itole , un fi lm

reli gieux : La trag édie de Lourdes , au sujet
duquel  les cri t i ques catholi ques n 'ont fa i t
aucune réserve. On a d m i r e  part iculièrement les
scènes grandioses des pèlerinages, où le metteur
eh scène a su créer une atmosp hère édifiante.

C'est un fi lm qu 'il fau t  voir ct qui esl
l'expression des préoccupations sp iri tuel les  des
mi l ieux  in te l lec tuels .

AwstociaUon lcdcrale
de nv m n n si i<{ ne ar t t i t-tque

En l'espace de sept ans , cette association aura
tenu trois  fois ses assises annuel les  en terre
fribourgeoise. En effet , ses délégués gymnastes
se sont réunis  une première fois à Fribourg, en
1926, puis  à Morat , en 19.31. Samedi et d imanche
procha in , 3 et 4 mars , les gvmnastes  a r t i s t i ques
suisses , représentant toutes les régions du pays ,
seront les hôtes cle la cha rman te ,  ci té  hulloise.
Le bon renom de l 'hosp i ta l i t é  fribourgeoise n 'est
certainement pas étranger  à ce fai t  except ionnel .
Les gymnastes f r ibourgeois  savent d' a i l leurs
tout  le pla is i r  qu 'éprouvent  leurs camarades  des
autres  cantons  à se réun i r  chez eux , on l 'accueil
est toujours  cordia l  e| généreux.

Au cours de celle assemblée annuel le , les délé-
gués a u r o n t  à approuver  les d i f f é r en t s  rappor ts
t echn ique  el administratif. Ils seront également
appelés à pr endre certaines dispositions concer-
nant la c inqu ième  journée fédérale de gymnas-
ti que a r t i s t i que , qui  aura  lieu â Bâle. Le cham-
pionnat suisse, bien que n 'é t a n t  pas encore 1er
miné , f igure à l 'ordre du jour . Il fera très pro-
bablement l 'objet d 'une longue discussion , ten-
dant  â mel t rc  an poinl  le règlement provisoin
qui a assuré l 'ordre du r a n l  ce premier essai.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Mutue l le .  — Ce soii , 1er mars , ré p ét i t ion au
local pour concert du 11 mars en faveur du
Tir fédéral .  Basses à 20 h. 15.

Groupes f émin ins  dc Saint-Pierre., section
ainée. — Ce soir , à 8 h. 'A , cercle d'études.

R A D I O
Vendredi, 2 mars

Radio-Suisse romande
6 h. 55, leçon de gymnasti que. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, concert par lc petit  orchestre
Radio Lausanne. 15 h., émission radio-scolaire :
Le voyage d' une lettre. 16 h. (dc Zurich),  émission
commune, concert, 18 h„ Pour madame . 18 h. 40,
cours cl anglais .  19 h 5, Le coin des bridgeurs
19 h. 25, Pour les joueurs d 'échecs. 19 h. 45, His
toire de la musi que pour clavier : Joseph Haydn ,
par M. AIoïs Mooser. 20 h. 20, récit de voyage par
M. (i. de Bellet. 20 h. 40, cabaret des sourires , pré
sente et bonlmenté par Ruy Blag. 21 h. 40, chroni
que touristi que et sportive. 22 h., dernières nou
vetles. 22 h. 5, correspondance parlée.

Itadio Suisse allemande
12 h., concert par l'Orchestre Michèle Macioce,

16 h., émission commune, concert par l'Orchestre
Radio-Suisse allemande. 16 h. 45, concert par le
Trio de zilhers de Zurich, sous la direction dc
M. E. Holz. 17 h. 15, concert par le petit orchestre
Radio-Suisse allemande. 19 h., concert par la pre-
mière musique d'harmonie suisse. 20 h. .10. anciens
motets et madrigaux chantés par le chœur a cappella
de Berne.

Ili i t l io Suisse  italienne
12 h. 32, concert par le Radio-Orchestre. 20 h.,

Les danses de nos aïeux , concert par le Radio
Orchestre.

Stations étrang ères
Kœnigswusterhausen, 20 h. 30, variétés. Langen-

berg (Cologne), 17 h. 15, concerl par le grand
orchestre de la stat ion.  Lei pzig, 20 h. 10, concert
d'orchestre .. vent.  Berlin , 21 h 5, concert d' orches-
tre de chambre Londres (Daventry), 21 h , concerl
par l'orchestre de la B. B. C. Londres rég ional,
19 h. 80, concerl par Sydney Bnynes el son orches
tre. Vienne, 20 h. 15, soirée tyrolienne. Radio
Paris , 21 h. 45, théâtre  : Les revenants d'Ibsen ,
présentat ion par M André Racque et sa compagnie.
Paris P. T. T., 21 h. 30, Le Caïd, opéra comique
de Thomas. Strasbourg, 21 h. 45, retransmission de
Metz : concert de la Société des amis du pays
messin. Radio Luxembourg, 21 h. 30. concert varié
par l'Orchestre Radio-Luxembourg. Prague , 20 h. 5,
retransmission de la salle Smetana de la Maison
municipale de Prague.

T é l é d i f f u s i o n  (réseau dc So l t cns )
I l  h. 30 à 12 h. 28, Bordeaux , concert d'orches

Ire 14 h. à 15 h , Lyon-la-Doua ,  radio concert.
15 h. 30 à 15 h 58, Zurich , disques . 22 h. 20 à
24 h., Vienne , disques.

Vaine agitation
Les socialistes ont décidé d'aller porter 1'

bonne parole et les flons-flons de leur fanfare
dans lous les quartiers. Lundi, la Neuveville
recevait leur visite. Hier soir , le quartier de l 'Auge

a vu arriver les « masses prolétariennes » repré-
sentées par les musiciens essoufflés et par un?
vingtaine de suiveurs qui marchaient au p«*
cadencé avec un ensemble émouvant .

Les socialistes , en l'Auge , ont été moins heu -

reux qu 'à la Neuvevil le .  Ils n 'ont trouvé qu 'un

café comp laisant , celui des Trois-Bois, au ba>
du Stalden , où unc c inquantaine  de camarades
s'entassèrent pour écouter les sentences et le*
conseils sur la gestion des affaires donnés avec
abondance par le rédacteur d'un journal socia-
liste de Bienne-la-Rouge où le passif communal
a un ordre de grandeur  autrement  considérable
que celui , ins ign i f i an t , de la commune de Fri-
bourg.

Vaine ag i t a t ion  ! On veut aujourd 'hui des actes,
des réalisations. On veut des hommes d 'action
ct non pas des bailleurs de promesseurs et de»
il lusionnistes .

l . nu i i l e  H H M-n i b l - T  con«ervatrt<-e à n ul l e

Demain soir vendred i , k 8 .h. ii grande
assemblée popul a i re  au Cercle conservateur de
Bulle (café Gruy erien).

Tous les conservateurs se serreront les coudes
avan t  les élections communales pour emp êcher
une  avance radicale.

Chronique judiciaire
Tribunal dc la Sarine

Il y a quel ques semaines, une tentative de. vol
avait  élé commise au magasin des machines à
coudre Singer , à la route des Al pes. La police
retrouva une clé qui aurai t  dû servir à ouvrir
lc coffre-fort.  Un nommé L. fut  soupçonné
d' être l' au t eu r  de cette tentat ive dc cambriolage.
M. Albert Auderset le défendait .  L. fut  acquitté,
les preuves fournies n 'étant pas suffisantes pour
le condamner.

Les sieurs A. A. et I.. A. étaient poursuivis
pour vol et recel de bicyclette. A. A. élait en
possession d 'une bicyclette volée à Berne, dont
le signalement ava i t  f iguré dans le Moniteur de
police. Un policier de Fribourg reconnut la
bicyclette el p la in te  fu t  déposée. A. A. a été
condamné pour recel à un mois de prison avec
sursis, et pour E. A., le t r ibunal  .s'est déclaré
incomp étent , le déli t  de vol ayant  été perpétré
à Berne.

R. R. sn disai t  professeur d agriculture a
Grangeneuve . Il parcourait  nos campagnes
a f fub lé  dc cc tilre. Il f i t  même une conférence
agricole à de braves dames. A la suite d'une
p lainte , le t r ibunal  l'a condamné pour tentative
dc fraude à un mois de prison.

J, M. fera un mois de prison pour abus
de confiance. Il avai t  retenu les prix d'abonne-
ments d 'une revue qu 'il encaissait lui-même pour
le compte de 1 a d m i n i s t r a t i o n  de ladite revue-
II ne rendit pas ses comptes. La partie civile
a eu ses conclusions admises.

A la suite d'une farce innocente , L. K., k
Belfaux , sc trouvait  devant les juges accusé de
menaces légères. Le plaignant a consenti à
retirer sa plainte  et l'affaire  a élé liquidée.

A. B. était accusé d 'abus de confiance. Le
plaignant ne daignant  pas sc présenter à la
barre , le t r ibuna l  a écarté sa p lainte avec suite
de frais.

La séance s'esl terminée par le renvoi k une
aut re  audience de quelques affili as de minime
importance.

PUBLICATIONS NOUVELLES
La destruction des mauvaises herbes, par E.

Rabaté , directeur de l'Inst i tut  agronomique
français. Troisième édition , revue par . J-
Rabaté , sous-directeur au Muséum d 'histoire
naturel le  de Paris. — Un volume 12 X 19
de 176 pages avec figures. Broché ; franco,
7 fr.  70, Librairie agricole dc la maison
rusti que , 26, rue Jacob, Paris (VI mf ).
Cel excellent ouvrage vient d 'être remis au

point  par le f i ls  de I au teur , prématurément en-
levé à la science agricole. Plus que jamais se
pose , en agricul ture , où la crise se fait si
vivement sentir , la question de.s mauvaises herbes
qui , diminuant les rendements, augmentent — et
c'est ce qui est grave — les prix de revient-
L'ouvrage est ainsi divisé : multiplication des
mauvaises herbes ct accumulation dc leurs grai-
nes. Moyens préventifs de lutte.  Moyens méca-
niques. Les poisons des plantes. Produits solides
ou liquides (sels de cuivre, de fer , acide sulfu-
ri que , etc., etc.) , emploi des agents chimi ques,
divers pulvérisateurs .  Mauvaises herbes de*
champs de céréales. Mauvaises herbes des prai-
ries La folle avoine. C'est un ouvrage dont Ie
renom n 'est plus à faire et qui est plus que
jamais d 'actualité.
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ï»a liate libérale-radicale
**** I* Conseil général de Fribourg

»• Aeij ischcr Maurice , comptable , rue  Gri-
°«x , 13. 2. Aeschlimann Eugène, comptable ,

\'oiploii , 5. ,'i. Angéloz Charles , monteur , Neuve-
'Me. 5.3. 4. Ba-ris-wyl Ernest, facteur,  Petit-
orne , 11. 5. Ballaman Henri , typograp he , Neu-

% "*le, 84. 6. Hardy Henri , conseiller communal,
»*• ChaiWet , 7. 7. Bard y Pierre , employ é, rue
*« Al pes , 40. 8. Barras Pierre, employé. Dnil-

»'s, 2. 9. Barlsc h Gui l laume , avocat, rue Saint-
Pierre , 22. lo. Bavs Emile , comptable, rue de
1 lôpital , 29.

«• Bertsch y Wladimir, administrateur1 postal ,
'inntzet , 22. 12. Bonola Marins , gérant , rue de
•ansanne , 32. 13. Brohy Jules , boucher , Stailt-

rg, 49. 14. Briigger Alphonse , maître maréchal
U* de Genève* 17. lô. Christen François, eufe

"er, rue de Romont , 25. 16. Claraz Paul , impr i
"leur , Beauregard, 6. 17. Cochard Tobie. contre
«laitre , Planche inférieure , 247. 18. Cuony AI
her t , architecle, rue de.s Epouses , 138. 19. Cuonj
e*n, pharmacien, avenue de la Gare . 5. 20. De
"spre •leannv, mécanicien. Grand 'rue, 60.

^ 

*L 
Dossenbach Robert, commerçant, rue d<

^orat, 243. 22. Dupasquier Eugène, fonctionnaire
Pérolles , 61. 23. Dupont  Marcel , boucher , Lo
carno , 1. 24 . Dunu Paul , secrétaire, Pérolles , 22

•> • Enimenegger Ilenri , employ é de banque, Va
¦"**• 2.-J. 26. Ermel Rodolp he, caissier de banque
r,le Locarno , 15. 27. Fasel Julien , représentant
rile Grimoux, 10. 28. Folly Fritz, conseiller com
munal , Pérolles , 8. 29. Fragnière Emile, inspec
FUr du feu , rue de l 'Universi té ,  5. So. Friedei
Ernest , pharmacien, Chemin Ri t  1er . 73.

*L Gaudard Albert , facteur .  Vlgnettai*, 33.
'*• Ceissmann Roger, commerçant , avenue de lu
VSre , 7 , 33. (ienoud Gaston , cafet ier , Saint-
Pierre , 24. 34. Genoud Jean , nianaMvre , Grande.:
Manies , 296. 35. Gfcller Louis , jardinier , Forge-
rons, 205. 36. Gerlier Ar thur ,  directeur , rue dc
Konionl , 7. 37. Guérig Eugène, magasinier ,  rue
' 'f imoux , 30. 38. Grosch Hermann,  éleveur, Belle-
vUe, 292. 39. (inlil  Marcel, directeur.  Beaure-
gard , 20. 40. Heimo Josep h, mécanicien.  Vi-
Sneltaz , 24.

4L Hogg Georges , ingénieur , Midi , 1" . 42. Joli
¦'rédéric . architecte , Pérolles , 13. 43. Jungo
•'eau , tanneur, Neuveville , 90. 44 .  Kemm Walter ,
Commerçant , rue Chaillct , 7. 45. Labaslrou Jo-
sué , commerçant , rue de Lausanne, 54. 46. Lehner
¦M fi'cd, dentiste, Pérolles . 4. 47. Linigrr  Fri tz ,
commerçant, rue de Lausanne , 19. 48. Lippachei
"ippol yte. dentiste, avenue des Al pes, 4. 49. Mi
( hel Albert ,  ferblantier, Père Girard, 8. 50. Mi
e-hel Joseph , sous-chef de gare , Gare , 5.
. ."L Mcrhr Paul, fondé de pouvoirs , Pérolles, 4
PS. Moyet Charles, employé, rue de Romont , 10
j[8i Millier" Bernard , médecin. Pérolles , 24 ,  54
•Miillei-' Paul, employé de connnerce, Reanre
Rard , 50. 55. Ochsenbein Lucien , hôtelier , Pé
rolles . 20. 56. Page Fernand,  facteur , rue dt*
Progrès , 1. 57. Pauchard Emile, fondé dc pou
v°irs , avenue de Rome. 11. 58. Pillonel Henri
*'°fdoiinicr , Grand' fontaine.  6. 59. Pi t te t  Jules
""«ferier , rue du Tir , 11, 60. Poffet Paul, char
cutier , rue du Tilleul, 14 7.

•M. Regli Auguste, fonct ionnaire , Monséjour, 7
P2' Richter Max , avocat , rue Guil l imann,  27
*8. Robert Josep h, mécanicien, Neuvevil le , 88
•¦*• Robert Jules, comptable , Beauregard, 30.
*¦•"*• Saudan Emile, fonctionnaire postal , Lo-
('ar n6, 1. 66. Schaller Canisius , contrôleur, Pé-
r°Hcs , 2. 67. Schaller Jean , facteur, Planche infé-
'"'cure , 275. 68. Scheim Walter , entrepreneur ,
'oui- Henri , 6. 69. Schneuwiy Henri, comptable,
Sàniarilaîhe , 33. 70. Schwab Edmond, chef dc
hiirean , Pont suspendu , 91.

7 L Sieffcrl Vicftor, ramoneur,  rue de lTnivcr-
?'J*i 5. 72. Suter Eugène, commerçant , Grandes-
daines , 147. 73. Thalmann Emile, ramoneur
1-ocarno , 15. 74. (iftioh Albert , peintre , rue dr
¦" Banque , 20. 75. Volery Amédée , mécanicien
V'gnnttu*-, 22. 76. Wtcber Albert ,  ferblant ier
(;riblet , 13. 77. Wicht Léon , cafetier . Court-
• hcniin , 65. 78. Wicht Théodore , employ é, Mon-
¦*-*Jour , 20. 79. Wolhauser Frant-,  avoca t. An-
cienne Préfecture , 189. 80. Zillweger Joseph
mécanicien , avenue Saint-Paul , 5.

Le»» e n  i i c l i i l i i  lu  r i »  HOl ialiMlt-s

. «n Conseil général de Fribourg:

'¦ Meuwly Charles, conseiller communal .
wilintiet, 32. 2. Broillet Jos., conseiller cominu-
n »I. Neuveville , 114. 3. Blanchard Albert (sor-
tan t ) , Progrès, 1. 4. Bourqui Fernand ( s o r t a n t i ,
Miséricorde , 13. 5. Dclaniadeleine Hippol yte (sor-
*ant), p^ de l 'Hôpital , 13. 6. Hermann Théodore
•sortant) . Petites-Rames. 151. 7. Hess Emile
l*ortant), Stalden; 134. 8. Mauron Louis, méca-
"ucien , C. F. F-, Louis Chollel , 8. 9. Phiiipona
Emile (sortanti ,  Court-Chemin, 72. 10. Progin
Paul ,- chef , d' équipe , avenue de Rome , 3. 11.
•viedo Théophile , président de la Maison du
Peuple , Marcello, 20. 12. Roubaty Pierre (sor-
tit), avenue du Guintret , 30. 13. Schneider
Emile (sortant), rue des Alpes, 41- 14. Siebct
Arnold , fonctionnaire postal, Grand 'rue, 47. 15.
Zillweger Léon (sortant), Vignettaz , 20a. toi
Bteriswyl Jean, président F. O. B. B., Stalden, 20,
|7. Bœriswyl Louis , jou rnal ier ,  Midi , 5. 18. Biens-
w.vl Louis , manœuvre, Neuveville , 79. 19. Bersel
Maurice , ' fonctionnaire postal, rue Grimoux. 6,
20. Bapst Alfred, employé, avenue Saint-Paul, 3,

21 . Blanc Léon, mécanicien, Progrès , 13,
22 . Broillet Paul , employ é C F. F.. Temple , 11.
23. Rughon Philippe , peintre , Pont suspendu , 76!

LA LIBERTÉ

24. Bul l iard Al p honse , couvreur. Slaldcn, 15
25. Bul l ia rd  Léon , Planche .supérieure. 210. 26
Cérésola Antoine , pe in t re , rue de Roniont , 9
27. Clément Roberl , ébéniste, rue d 'Or ,' 112
28. Clienet Paul , employ é, Carrière. 4: 29. Des
siex René , ébénisle, Planche supérieure , 214b
30. Fragnière Jules , cond. C. F. F., Pré de l 'Hô
p ital , 30. 31. Gillard Louis, monteur C. F. F.
Sous-station. Pe t i t -Rome.  32. Jacquat Henr i , ou
vner, Rou le -Neuve , 162. 33. Kessel ring Henr i , bras
seur , Varis, 23. 34. Lan lhemann  Lucien, ouvr ier
Planche sup érieure 211. 35. I.ottaz Josep h , char-
pentier , Progrès, 20. 36. Magnin Emile , employ é
de téléphone,' Pré de l 'Hôpital.  13. 37. Mauron
Emile , emp loy é, Ancienne préfecture, 215. 38.
Meier Otto, employé. Cibles , 39. 39. Musy Honoré ,
employé télé p hone , Vignettaz, 20. 40. Mul l e r
Henri ,  re t ra i té . Neuvevi l le .  46.

4L Papaux Armand, employé (.. 1- . !'•¦ i iuinl-
zel , 34. 42. Pignolet Marcel , ouvrier, Planche
supérieure. 211.  43. Poffet Henr i , peintre, For-
cerons , 182. 44. Pi l ler  Séver in ,  emp loyé C. F. F.,
Guintzel, 30. 45. Progin Oscar, cond. C. F- I-' ,
Pré de l 'Hôp ita l ,  13. 46. Progin Oscar , journa-
lier . Impasse des Rosiers , 17. 47. Pugin Clément ,
emp loyé, Temple. 5, 48. I lusconi Angelo. maçon.
Progrès, 10. 49. Soheer Rodolphe , retrai té , Roule-
Neuve , 162. 50. Schmutz Canisius. r e t ra i t é . (m i n i -
.et , 30. 51. Schrœter AIoïs . maçon , Lausanne , 33.
52. Strebel Charles, mécanicien, Fonderie , 5.
53. Thévenaz A r t h u r ,  typographe, Criblet. 7. 54
Vaucher Edouard, retrai té , Vi l la rs , 1. 55. Villars
Charles , mouleur. Cibles, 32. 56. Vonlanthen Hi-
laire , chef d équipe, ( l i i i n l ze t ,  30. 57. Yimrncu
Gustave, chau f f eu r  C. F. F., Gu i l l imann , 25.
58. Zamof ing  Eugène, employé , Route-Neuve. 163.
59. Zosso Victor ,  emp loy é téléphone, Pré dc
l'Hôpita l , 11. 60. Zvvick Gilbert ,  emp loy é, Pé-
rolles , 57.

¦i«-_i«___|__i____^^ Ramequins
TRANSPORTS FUNÈBRES! au Gruyère
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ON CHERCHE

apprenti-
boulanger

j érieux. — S'adresser à
Allmrndinger , boulangerie-
p âtisserie , Hauptstrasse 58-,
Binningen , p. Bàle.

SOMMAIRES DES REVUES

Revue apolog étique : f év r i e r . - - Jésus le Chrisl :
J. Rivière.  Le cul te  du Christ aux premiers
•siècles : E, Dumoute l .  Adap ta t ion  sp ir i tuel le
et formation per sonnel le  (réponse à notre en-
quête) : L. Cochet. Le latin, langue interna-
tionale : A. Condamin. Del phine  ou M me dr
Staël , apôtre du féminisme intégral : Th. Joran

La méthode d 'oraison du romancier :
P. Testas. — Noies de t h é r a p e u t i que sp irituelle
II. Trois mensonges à évi t er  : E. Envier.  — In
fluence du mouvemènl d 'Oxford sur le. conver-
sions du catholicisme en Anglelerre : J.-L. d«
la Ver don le. — Chroni que de théolog ie dogma-
tique : V. Lenoir. — Chronique d 'éduca t ion
E. Ricard.  -~ Administration; 117 , rue dt
Rennes , Paris.

Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher

I

Dès demain au Cinéma Royal Mê
UN FILM QUI FERA FUREUR fS

U Ml a Mil
d'après l'œuvre de GEORGES OHNET B

magistralement interprété  pur ÏK
GABY MOKLAY LÉON BELLIÊRESS
la grande vedette l'Inoubliable EH
française dans son « Abbé Constantin « B
meilleur rôle 13;

LOCATION : fil
Caisse t de 17 h. à 18 h. 30 et à partir M

dc 19 h. 30. Dimanche : dès 14 h . %\

Représentation A vendre
dans village voisin de

•xclusive et lucrat i ve pour Payerne, / jo l ie  maison
jeune monsieur sérieux , d'habitation, en très bon
disposant d'un pe ti t  capi- ,- (,,, comprenant 2 loge-
lai de 1- r. 2 u 500.— menls, grange, écurie , re-

Offrcs sous chi f f res  mise |„mj cri . e- évent.
Q 5958 7., à Publicitas, \ p0sr de terre.
L A U S A N N E .  S'adresser à Case pot-

tule , 13, Romont. 1103.1

A remettre Ca.é Restaurant
pour cause de maladie , à vendre , à Lausanne,
atelier de .errurlor. Sérieux et de rap-

port. Agence s'abat,
Offres par écrit sous EoP-ro sous chiffrai

chiffres P. 1 1029 F , à P 768-24 L, à Publi -
Publicitas,  Fribourg.  citas, Lausanne.

m^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
__

Tous les jours : Wi
Escargots préparés P
Cuisses de grenouilles ||
Bondelles de Neuchâtel ||
Gro» arrivages —:— Bas prix H

H
I"* FRAICHEUR H

tu Faisan Dor. I
l t"). rue du l i r  t é l ép h. ... 7 M

Service à ' doinlcile — Expédition »

A MURITH S A. 1
nomma 1 Pâtes aux poissons

I
Oaraaetla - Uooruiines Aotomotule» tnaenuwi g iauce cApre à 25 ct.

-M*MWMMMI*IM***WMPM -̂--P--MB-P vendred i, U Conflse-
p)a de SaInt-NIcola»,

^&Pym!f i & h k \w_W Bun B-_r'̂ -L__----l ̂ _____ - '"""| mmmM£*m»J_VÎmBl I ___ \  ̂B I _̂_-_l
\ 3̂  ̂y A ^/  I jHI Ŵ ii ^^ _̂_____ m̂\m\
n —m dans bonne Camille cath.,
f-J Co »°,r ' à 20 h- 30 {¦ pour aider aux tr avaux

j !| LA IVItnVCiLLtUot  9 mille , et bons traitements

1 TRAGÉDIE DE LOURDES I WV*%S
m , i,,, __\ Friboura. Un mobilier

390 fr.
— —— --.-.... -.-̂ -..  ̂tionnnircs 

<>n 
emp loy és

Téléph. I3QO | .lynn , gHuation stable.

neuf , tout bols duc
1 grand lit  2 p i., 1 table
dc nuit, 1 lavabo ct glace,
I armoire 2 portes , t ta-
ble, 1 tap is, 1 divan, chai-
ses, I table de cuisine,
tabourets. Avec armoira
à çilacc , lits jumeaux
490 fr. - R. Fessier,
Avenue de France S.
Tél. .'11781, Lausanne.
On peul visiter le diman-
che sur rendez-vous.

yf A 15 HEURES |9 "~~ " ~ 

S Matinée spéciale pour les enfants I CPCOIIS
''-- Prix : Fr. —.70 [ uni quement pour des fonc-
I 

___________________ —7 i—C n ^^^^^^^^^ S on emp loy és
I IIII Mil IJWJIW I I 

__
*_ ¦•"*'¦ ——i ayant stable.

~ —————— Adressez-vous à
1BFâ mV* '*W^t P̂l9tHP,9 

**¦ 
Burgener, agent,

t ,''̂ BHH^^^gy m Y A \ W m W m W m  l024(l Lil Rochc -

ItHr '̂ *3^P^ W\ 
f/''J""e '"î '''' ' î̂v^H environ 2000 

kg.

--W ¦*- i , ô/of fl 
FO,N ct R E G A,N '

W ^"̂ i?*̂ 2!2L cxren|. **)8H M Chez Léon Angéloz ,
BÊ l D "'•"". --<_!2nnel M H024 Corminbœuf.

m e toQtf ra w ^̂ ^̂  ̂ fl IKE FORGFC * m mïï mm m l
_n_W^^__M_Wm̂^â  ̂ ' ' V' r,- ,* . j ^Co fl[ W1 || s vous tiendrez

gBBB__SSff_ -MJry_^B _̂K______ _ _BCJ[H|ArJH __M___a  ̂ ___EMR 
SU

"S "**
S ' ->*-;-$*N%ri«̂  ̂ «er. BAS 

PRIX , depuis
B f̂MraiffllMMH !iMlnHliiiiiRl- _̂l-_^-__-HHHHHHi

/c. Michel ,  nri. sam-

PF* GRATUIT gg "'"""' jg
Hôtel Terminus, à Fribonrg vo

u
u;e

cS"
LUNDI 5, MARDI 6, MERCREDI 7 MARS pOUSSette ?

de 0 h. à 12 heures el de 14 h. à 18 heures Al lez  chez

riA^^n^+î^n HAIMOZ frèresDémonstrations «,„„„, ,, fWfl0 i/flG
i '._ Demandez leur catalogueet cours de reprisage agl«r prïs,A

(lingerie el bus) 
A I TTT_

snr la machine à coudre suisse * Bernina  » *»i_ » M. vr

Prière d'apporter  du matériel à repriser. Q|*3tl3lll P3J06 6 Cl|l.
BONNE OCCASION D'ECHANGE de MACHINES modèle: 1032, 4- -> places ,

A COUDRE en parfait étal d'entre-
tien , à vendre à bas

I!. WASSMER, S. A., Frlboon rb ,,"r,,ss
C7 Fribourg.

PERDU
sur la roule 1-ribourg-
Huile , une roue d'auto.
Hrii-re d' aviser la maison

Bongard-Ansermot
Fribourg. T6\, 13,98

On cherche
à louer

appartement ensoleillé , de
,'t chambres , tout  confort ,
pour ménage soigneux ,
salis en t an t s , 'A personnes.
Pressant,  l' rélérencc Pé-
rolles ou Gambach .

. Adresser offres sous
r l i i l l i e s  P 1 10.10 F , à
Publicilas , Fribourg.

Pour raison dc santé ,
('( remettre ou ù vendre

CÉ- MauraDS-Hôiel
r lnns petite ville vaudoise
non atteinte par In crise
Si tua t i on  assurée. Peraon
nés solvahles sont priée»
d'écrire sous c h i f f r e s
P 7(18-25 /., ci Publicitas ,
Lausanne. Pas d'interinéd.

A VENDRE
une bonne POULICHE
de _ ans 1103'.

S'adresser i. Thlerrln
Amédée, Nlerlet-les-
Bols.

Foin
A VENDRE environ

30,000 kg. dc f o i n  et
regain de bonne qualité

S'adresser à JV * l*n
Qenllloud, à Chan-
dossel. IW]

»«r A LOUER
magasinvous vops tiendrez avec

nos petits redresseurs for-
çant la position sans gù-
uer. BAS PRIX, depuis
Pr . 13.50. Envoi à choix.

II .  Michel, art. sani-
taires . Mercerie, .T, Lau-
sanne. 406 20

pouvan t  convenir à u im-
porte quel commerce. Prix
tris avantageux. 11028
S'adresser : Grand' r.ue, 20 ,
rez-de-chaussée , à gauche

r 

Voulez-vous du poisson frais ?

Cit. Uleysti e. < omcsiihics , Berne
vendra k son banc, vendredi , 2 mars

sur la place des Cordeliers BAS PRIX !
Cil PTÇ de poissons danois -j *f A
MLC. I O qlm lilé exlra , J. kg. ¦ ¦ ¦ U

COLIN r*"a > k* 1.40
Cabillaud , Soles, Saumon, Limandes, Merlans

QUALITE EXTBA

Pour le Carême
Visions d'Anne-Catherine Emmerioh sur la vie de Notre-Seigneur

Jésus-Christ. .1 vol. f r ' 7*90

CHARDON. — La Croix de Jésus ou les divines affinités
de la grâoe et de la Croix, a vol. **»*¦ »•*»

CAZALÈS. — La douloureuse Passion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ , d'après les méditations d 'Anne-Catherine Kmnierlch 3-78

PliRROV. — La montée du Calvaire Fr. 2,7»

SERTILLANGES — Ce que Jésus voyait du haut de la Croix Fr. 2.75
Le plus beau des livres :

Le Crucifix, donnant ses leçons é tous Fr, 2.75

Gethsémanl au Golgotha ou Le Trésor du vrai dlsolple
de Jésus Crucifié, par lc Chanoine Alfred Weber Fr. 2,20

RONZIE — Le* eeP* paroles et le silenoe de Jésus en croix Fr. 2.-

SERTILLANGES. — Le Chemin de la Croix Fr. 1.50

PAUL CLAUDEL. — Le Chemin de la Croix Fr. 1.28

PETITOT. — La Passion Fr. 1,-
Dévotlon à la Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ

et à l 'Eucharistie Fr. 1.-

LAVAUD. — Le mystère de la Passion du Christ ¦

et des chrétiens F -'. 0.95

P K R l l K V V I ' . - Méditations sur le Chemin de la Croix Fr. 0.90

BICRAUD. — La Passion de Jésus en nous Fr. 0.75
Soixante-quinxe méditations sur la Passion de Notre-Selgnoui-

Jésus-Christ, par un religieux Uapp l» te rr' °****°
BELLONARD. — Les sept dernières  paroles de Jésus mourant 0.35

—-**w 

Aux Librairies SAINT-PAUL, Fribourg

¦¦r A LOUER
pour tout  de suite , appar-
tement de 2 à .3 cham-
bres , cusine el dépendan-
ces, 2 balcons , un peu de
jardin , évent. local pour
dépôt à dispos., garage.

S'adresser : Hôtel de
la Gare , Grandvillard.

ii UïYiillrii rs
Attention !

Souvenez-vous qu 'il ni
suff i t  pas de produire , il
faut que la marchandise
s'écoule. Pour cela , plan-
tez des pommes de
terre qui ont fait
leurs preuves t Variété
¦ Mille Fleuri » du pays ,
hlanche.s, allongées, de
grand rendement , h 12 fr ,
les 100 kg, ; départ da
Corcelles. '15052
Adressez-vous à la Mai-
son Chuard i Perrin,
pommes de terre ep gros,
Corcelles s/Payerne.
Télé p hone 170.

Nous nou s engageons i
racheter toute la récolte.
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R. P. Gaétan-Marie de Bergame f ; f f ^sÀmm_ _ \ 'Z ___ m frança is •__! ¦___> ¦___lt - I» . Wl an-Marie de Bergame £; ff^ .- l̂"-  ̂ français 4 OC— —— UOIin V 

Fr. 1.3D la livrePensées et affections p-| ¦ *sur la Passion de Jésus-Christ f 
¦ "Bl frais Fr. ¦¦ " la livre

pour tous les Jours de l'année __^_5_ïfr_-«-_
Relié toile , tranche rouge Fr. 5— £*| m1*l&m1Wf â&f à9Çmm—l ! _-<^H

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG I tf^m 
Au ^fd\S2iï\dOTé^^^0l'Un r Saint-Nicolai Boulevard de Pérolles v^W'IlPW^S'lV J AELLLEN Tél 

9 37SXmWwxvî ^SA

A A A A < 9 h ss __> a . A A A  ï̂r__3Wt, Rue d" ''"¦. •-• Fribour*; âô '̂'***î *̂ ^ \̂( ¦̂AÔA-AAAÔAi^ î ^^^^^^ aaKBigaffj  ̂ 3̂ " ̂ ^M

I 

pendant | i Poissons f raïs 1
tOUt lfi CSFBllîB I I Jeudl"vendredi : gros arrivages |

Stockfisch Préparé, pré, i cuir , | I Grande vente. - Bas prix. - Profitez ! g
u-- « î - - - .- ^<S ËH Magasin i 1S, rue du Tir. - Banc aux Cordeliers M
MOrUe «M* «¦* dessalée. |2 

 ̂
Sw„|fe à domlcile Expéditio n par poste ei C. F. 

F. ~m. fi
Filet iir  ln _i___i_____ii________________________________________________ i^__-^____—_ .̂ ______i¦__— !___, Bonne à loul faire

On demande jeune

FUet ''' ' ii'i ^^IIMMM II II I ^^^^^^  ̂ ^—I»Thon ' ;. ' |nffTTIB«¦'W^ î â ŝ-------_-_---_-_---____0-M»_-_-Wiiiwiii iiiiini nm
Conserves de sardines , thon , homard, Wb OH CHERCHE ON DEMANDE OH DEMANDE

maquereaux , anchoix,  saumon , etc. ';.¦$. un bon.. , . ., , , ., «i pour la campagne, un unf .Conserves dc f ru i t s  et de légumes. v \ K ° um 
n O M PÇ T I f l l l P

Confi tures de Lenzbourg. m JçU t \e JC"_.l 
UUWItO I HJUt

<x> £i "ii BSH^^ de |K ¦¦ 20 
Bns

' sachan |
"̂ M l r  O '_*/̂ /~- '_*1 

¦¦¦¦¦%_» t ra i r<. Pt faucher. Gages ;

P û f_ï > f IÛO P . n S î t l O n f l  
V_-»Cl l yV-J l l  pour aider au ménage et mois. Entrée tout de suite

'

i O i n H I  ï l E o  l _ » t i _ r l l l n l l  
;1 la Kan *Pag,,p :mx sal- Pas sérieux, s'abstenir.

*̂*w w* 
JJ

W W  v»v»»aw*i tm hheré des écoles ou de sons. Bons traitements , s'adr : Emile Fharin ,
, ..,,,,,,„„„ ,ft -,-,, 9S 1*| 17 à 18 ans, sachant Cages et entrée a con- p0|iez-le-Grand , nr fe sGrand Bue, 10. Tél. 28. H tl -aire el faucher. venir. 10000 Echal-eDS , , n2 i

ON PORTE A DOMICILE f a  S'adresser à Oscar Cri- Adresse Hect or Fregmond , 
^^^^^^^^^^^^^ _^^^^^^^^^^^^^ B sincl , Vuary, Payerne. Sl-Cierges , près Moudon. QN CHERCHE
^^^Œ^m m̂WSSS ^mVmWtlyMl ^^G m̂ ¦ Télé p hone 9.760.

A r,™. -r^r.^ POUI* 
1<* 

IB OVril , UI1C

de 18 à 25 ans, propre ,
active , de bon caractère
et très sérieuse, sachant
un peu de cuisine et
d'allemand, à côté de
bonne d' enfant.  — Entrée
loul de suite.  — Gages :
Fr. 50.— à OO

Faire offres avec photo
et certificats à

Mm.- Favre , Dr,
Rue Loge, 17 , Bienne

(Gant. Berne)

Baume
St-Jacques

de C Trautmann
pharm. Bâle

Pris : Fr. 1.76
Contre les plaies , ul-
cérations, brûlures,
varices el j si m lit- .v
ouvertes, hémorrol
des, affections de
la pea u, engelures,
piqûres, d a r t r e s ,
eczémas, coups de
soleil. Dans toutes
pharm 1301-2 Z
Dép gén. : Pharma
cie St Jacques. Bâle.

VENTE DE LUIT bou,a îe- rSn5? i!ïï?i „ „,(LE 1 I L. -LHI I pâtisserie nlj lpp (fannpfilltil! »*«ftw «e ll.ijïï!
La Société de laiterie de Grandvillard ,Iluée BU Hcnilre dc la FbC " «FP, D,ll,° ÏSZT^^taîK

met en vente son la i t , par voie de soumission ville. Grosse fabricat ion ,  dans magasin. Parle l'aile- est assurée. Petit gage
(apport  annuel  t 400 ,000 kg.). Entrée  au ~ 

??P"j** « .«««•»«•¦* : '"a "d et le français. En- pour commencer. 11025
' * *" Fr. 15,000.— trée mi-avril .  20o30 Fam. Hen , magasin ct

1 er mai 1934. 1391 Ecrire Case postale  17584 , Katholisches Jugendamt , restaurant , Ob. -DÙrnten
Pour tous renseignements, s'adresser k ,'riboi"'0- 10056 OLTEN . (Zurich).

M. Joseph Borcard , président, qu i  recevra les ~^

A REMETTRE

voulez-vous m Briquettes - Cokes - Houilles
un porte-plume ;*tf| ' n . ..
réservoir M BoiS - Mazout
de qualité ? n il l c c\* 1

Votre stylo a-t-il M M i > \U\ \U\  A SU ^WVbesoin d'une réparation ? H IIICHUUU i* Utl-VU
Adressez-vous à la ^B RUE DU TEMPLE, 1 Téléphone 3.66

Librairie de ITiilversIté 
16, rue de Romont I ... ,
FRIBOURG Visitez la vaste
zzzzzzzzzzzzzzr Exposition de

«i|W Meubles

.SPBS F ÎITFR
/ %$ Vc- A'Wandej c S.A \WssM %&%M I UH-1%

— Rue Locarno, 4
Vente jur idique —-

de bétail et chédail "
Vendredi 2 mars 1934, dès 13 h "< JÊL 1ôu$ irwtton» évente :f i * - \ : m l  le domicile . de dame Rosa Macherel , ^^ /̂ AwWjrK

au Pré du Bois, à Neyruz , ''office vendra 
/SSlffl CA|| |  IPI?C

au plus offrant <- ¦ ; i11 compiani : 1 ijœuf , 
*mJÊpaWÊ&M ̂^^^•¦¦̂ ¦•^

3 vaches , 3 génisses , 1 truie , 1 caisse à _ tâËS5mÊÊ!0 à hrUioc nu à lurotcpurin, 1 buttoir combiné , 2 chars à pont , j__W_ W_r ®^
2 herses , 1 charrue , 1 coupe - paille, Ê̂ ZâlW 2ÏÀ Fl\ 4.90 ,()  ̂ Fr. 5.90
1 coupe - racines , 1 pompe, 1 romaine , f̂iPS**  ̂ %& 21-181 brouette, divers outils, 2 colliers de -_ - - __ . ' _ :____ ' '. t ^*¦"¦¦* 1 ,as de S KURT H - FRIBOURG

Office des faillites dc ia Sarine

Oes centaines de millier s de personne»
utilisent l'eau chaude _< ¦»
courante fournie par le f

CumulusUJndont nous produisons ^ >"> )|^4V/ Jdepuis peu un modèle ^^ y*/"*̂ t+m<r
de qualité supérieure encore :
Le ,, Cumulus " garanti de la rouille.

-QUIPEIÏIEIIT
ELECTRIQUE

OES CLOCHES
Brevets

Amphoux - Bochud.
Système le plus simple , le
plus durab le  ct le plus
économique.

-tndr. BOCH UD,
constructeur. Bulle.

ON DEMANDE

A LOUER
lout dc suile, un domaine
dc 10 k 15 poses, dans
la partie romande du can-
ton. 1090*9

S'adresser à M. Robert
Crottet , à Muris t .

ON DEMANDE
à louer un domaine
de 70 à 100 poses,
agriculteur ayant son ché-
dail et personnel ' néces-
saires pour exploitation ,
pour 1035.

S'adresser sous chiffres
/' 109U F , à Publicitas ,
Fribourg .

A louer
un appartement de
deux chambres el cuisine - ,
aux environs dc Fribourg.

S'adresser sous chiffrée
P 10945 F , à Publicitas ,
Fribourg.

A LOUER
à Ricqemont, appartement
4 grandes pièces, man-
sarde, bains , cumulus, dé
pendances , chauffage cen-
tral , balcon , terrasse , vue
superbe, soleil. — Pril
modéré. 10537

Visiter  cle l i a  12 h.
Léon Hertllng, archi-
tecte, Fribourg.

Campagne à vendre
tout de suite ou date a
convenir , prés Châtcl-St-
Denis. 650 arcs. Bordure
roule cantonale. Bons bâ-
timents , rural spacieux,
grange à pont. Source In-
tarissable. Electricité, Lai
lerie à deux pas. 80404

S'adresser Etude Michel
et Fclli , notaires, Vevey.

Demandez partout le bon cigare |

ii-lilÂ
a 50 cent, les diu bouts

Seul fournisseur : E. Andréa, cigares en gros,

Eribourg 175-1

Manuale liturgiae romanae
Auctore R. F.-X. Piller

Tertia edit io ab auctore recognita et craendata

Prix relié : Fr. 5.—

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles

jeune
second vacher

On demande, pour toul
de suite , un 10081

sachant bien traire. Vie
de famille et bonne occa-
sion d'apprendre l'aile
mand.

Tél. 47.57 , Schmitten.
Renseignement à Alf .

SCHALLER , épicerie,
Bundtels, p. Guin.

Campagne
à vendre ou à louer,
8 14 poses. Bons terrains
Sources. Prix avantageux.
7 km. de Lausanne.

L. Détraz,
Escher in-s.-Lutry

(Vaud).

A LOUER
pour tin juin ou juil let ,
à 30 minutes dc la gare
de Fribourg, et à 2 mi-
nutes de l'arrêt de l'auto-
bus C. E. G.

joli appartement
très ensoleillé , dc 4-5
chambres , salle de bain ,
chauffage central , gaz,
électricité , jardin potager
et jardin d'agrément. Ga-
rage, si on le désire.

S'adresser à A. Tissot ,
route de la Glâne . 47.

Petite famille de trois
personnes , tranquille el
solvable , cherche

LOGEMENT
de 3 pièces (chambre de
bain si possible), dans le.s
environs de l'hôtel Tête
Noire , dans maison I ran
quille.

Offres sous chiffres
P 11020 F , à Publicitas ,
Fribourg.

REPRESENTANT
actif et sérieux , connaissant '''
bâ t iment  et visi tant  architectes , en-
trepreneurs, etc... est demandé par
maison de premier ordre , pour 'a
région du canton de Fribourg.
Offres sous chiffres  A 5928 Z, *
Publlcitas, Râle.

A REMETTRE
pour raison de santé e"
raison de famille , à per-
sonne solvable, bon ma-
gasin é p icerie ¦ mercerie,
lait , beurre et fromage-
Deux chambres , cuisine et
dépôt. Entrée à conve-
nir , payement comptant.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg,  sous ch i f f r e s
P 10856 F

REMIER

portable
Parmi nos 7 modèles
à partir de Fr. 215.—,
il existe certainement
la petite machine à
écrire qui correspond
en même temps à vo-
tre budget. 234-1
Vente par acomptes.
Location.
Demandez des rensei-
gnements plus précis a

.mil Premier
machines à écrire

8. A.
Agence de Fribourg,
rue dc Lausanne, 14

Téléphone :
Fribourg 12.80

A VENDR E
6000 kg. de FOIN d"
tro qualité, chez Lé o»
Oberson, boulanger ie .
AUTIGNY. 10078
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